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La Conscription — “Aye, ready, aye” — Le pro­
gramme de Hamilton — Un parti national

Comme la plupart des conservateurs, M. Cahan estime que 
les Canadiens français ont voté contre son parti principalement 
à cause de sa politique de guerre. Mais il a trop d’intelligence, 
de bon sens et d’esprit de justice pour s’arrêter a la surface des 
choses et déduire des conclusions hâtives, fausses ou incomplè­
tes. Il ne tient pas nos compatriotes pour des imbéciles, des 
niais, des ignorants ou des fanatiques. En ceci, son attitude et 
son langage font un heureux contraste avec la brutalité des 
organes ontariens de M. Meighen ou les perfides insinuations de 
la Gazette, au lendemain de l’élection. Il étudie notre situation 
et notre point de vue avec une clairvoyante sympathie et l’ample 
vision d’un véritable homme d’Etat. A la suite de lord Morley, 
il rappelle à ses auditeurs que les peuples se gouvernent par 
l’instinct, l’habitude et le sentiment tout autant que par la rai­
son. Il cite l’axiome de Bacon: “Ce qu’il importe de connaître 
de son temps, ce ne sont pas les opinions particulières, mais les 
éléments complexes du caractère et des sensations morales où 
les opinions prennent racine et croissent comme dans le sol qui 
leur est propre.”

A la lumière de ces principes de gouvernement, il analyse 
les causes de l’attitude de la province de Québec aux trois der­
nières élections: 1917, 1921,1925. La population du Québec, 
dit-il, est généralement protectionniste. (Il y aurait peut-être 
lieu d’exprimer ici une certaine réserve; mais au sens où l’en­
tend M. Cahan, nous l’avons vu hier, la nuance serait impercep­
tible.) Assurés que le parti libéral n’apporterait aucun change­
ment radical au régime tarifaire instaure parle cabinet Laurier- 
Fielding, les électeurs de la province n’ont pas cru devoir se 
laisser distraire des autres problèmes politiques, notamment, de 
ceux que la guerre a posés ou aggravés. Pour comprendre 
la pensée des Canadiens français à cet égard, il faut connaître 
leur histoire et leur mentalité générale, leurs instincts de race 
aussi.

* 3k 4c

Les Canadiens français, ainrme hardiment l’orateur, sont 
plus séparés de la France, dans l’ordre politique, que les habi­
tants de la Nouvelle-Angleterre ne le sont de la Grande-Breta­
gne. Ils ne cèdent pas à cet instinct, à cette émotivité de race 
qui, au début de la Grande Guejre, a entraîné les Anglo-Cana­
diens “plus fortement qu’ils n’auraient eux-mêmes cru possi­
ble”. — “Ils ont envisagé les intérêts impériaux ou internatio­
naux eligagés [dans la guerre] du seul point de vue, ou à peu 
près, des intérêts canadiens immédiatement et directement 
affectés.’' Enfin! voilà un Anglo-Canadien qui sait voir, enten­
dre, comprendre et conclure.

Le parlement, à l’unanimité, décréta la participation du Ca­
nada à la guerre. La majorité des Canadiens français approuva

M. Cahan ne dit qu’nn mot de l’extraordinaire déclaration de 
M. Meighen à Hamilton, réitérée au cours de la récente campa­
gne électorale de Bagot. Dans sa brièveté et sa volontaire im­
précision, son jugement là-dessus paraît n’être 
sévère que celui que je portais à Mont-Laurier, le

freux ae la province de Québec 
’engagement pris à Hamilton

ere moms 
novembre, 

ue de M. Meig- 
opinion. Aux 

province, dit-il, 
ne sera pas considéré comme 

liant la conscience et le jugement du parti conservateur, ni 
comme pouvant limiter l’initiative du Parlement, lorsque s’élè­
veront à l’avenir de graves complications internationales”. 
Donc, cette déclaration et la politique inopérante qu’elle an­
nonce ne peuvent “dissiper à demeure le malentendu (estrange­
ment) qui existe actuellement entre le Québec et la majorité 
des autres provinces”.

C’est encore l’exacte vérité. Le programme de Hamilton, 
— si on peut appeler ainsi cette incohérente proposition — ne 
peut rassurer personne ni satisfaire aucun esprit réfléchi et con­
vaincu. Elle heurte de front le principe de “solidarité” et 
“d’obligation morale” qui fait le fond de l’impérialisme. Elle 
méconnaît également le principe du nationalisme, tel que, pour 
notre part, nous l’avons toujours posé, tel que Cartier et Mac­
donald l’ont toujours pratiqué: les obligations militaires du Ca­
nada se limitent à la défense de son territoire, seule partie de 
rEmpire dont le peuple canadien est responsable. Dans la pra­
tique, je l’ai démontré à Mont-‘Laurier, rexécution de ce pro­
gramme risquerait d’aboutir aux pires conséquences, d’entraî­
ner le Canada dans une guerre civile, avant de le plonger dans 
une guerre étrangère.

* * *
Ce remarquable discours, — le plus important qui ait été

Ïirononcé au Canada depuis longtemps—se termine par im cha- 
eureux appel aux conservateurs, aux vrais conservateurs, à 

ceux qui savent pourquoi et en quoi ils sont conservateurs. 
L’orateur les adjure de reconstituer leur parti sur des bases 
larges et solides, de s’attaquer résolument aux problèmes natio­
naux les plus pressants, de démontrer par leurs paroles et leurs 
actes qu’ils sont ou veulent redevenir le parti de l’unité natio­
nale.

Là-dessus, ne cherchons pas noise à l’éminent orateur. 
Tout ce qu’il peut faire, tout ce que d’autres vrais conservateurs 
peuvent faire, afin de tirer leur parti de l’ornière où il s’enfonce 
depuis trente ans, aboutira à quelque chose de bon, comme tout 
effort pour le bien. Mais, franchement, je ne crois pas que l’un 
ou l’autre des vieux partis renferme aujourd’hui assez de prin­
cipes de vitalité, assez d'hommes de large envergure, assez 
d’aspirations élevées, pour se reconstituer par ses seules forces, 
avec ses seules ressources, et redevenir le parti de l'union natio­
nale.

N’importe; que les hommes de bonne volonté, de pensée 
haute et de vrai sens politique travaillent dans ce sens, chacun 
dans leurs sphères et leurs partis respectifs: tôt ou tard s’opé­
rera la conjonction des hommes qui peuvent et savent placer les 
intérêts supérieurs de la nation au-dessus des mesquines ambi­
tions de coterie, des haines de race et des préoccupations sec- 
tionnellcs. Que la conjonction s’opère sous la direction de tel

la décision prise, ^ombre de jeunes gens s enrôlèrent avec j homme ou de tel autre, par l’apport plus considérable d’un parti
_u davantage, si I on avait pris ou ^>un aUh.e, cela, je l’avoue, m’est absolument égal. Et cette

Eensee, ce me semble, se répand et prend racine dans un nom- 
re croissant de cerveaux bien ordonnés.

de la feuiltê, qras M. Perrichon à 
côté d’un petit sapin de reporter, 
nui évidemment, le pauvre, n’a pas 
été invité à enlever son manteau. On 
voit dans les traits tourmentés de 
ce dernier qu’il craint au sortir de 
la douce chaleur du cabinet ministé­
rielle, la saisie de l’air extérieur, le 
pincement de la pneumonie ou pour 
le moins de la grippe. Monsieur le 
ministre, monsieur le ministre, 
vous n’étes pas aimable pour le re­
porter qui vient vous pousser dans 
l’ascenseur de la grande publicité!

Mais que veut-il, ce ministre, "vers 
qui se tournent notre belle jeu­
nesse enthousiaste et généreuse, les 
artistes qui créent, les intellectuels 
qui pensent"'.

— Je vouldkraU que «Chacune de nos 
Agliae» fût. comme elle» le «ont en Fran­
ce, un poème de pierre, une belle et du­
rable manifestation d’art...

Nous n’aurons pas de sitôt, c’est 
à craindre, des églises millénaires. 
Sans être très fort en archéologie, 
je crois savoir que pour avoir une 
église millénaire, il faut un millier 
a (années. Il est vrai que j’ai enten­
du un chimiste de chez nous, gui 
n’est point sot, prétendre que Von 
peut vieillir le vin à volonté par la 
pasteurisation. Peut-être pourrait- 
on appliquer à nos églises le procé­
dé de la pasteurisation!

Mais il y en a comme cela tous 
jours. C’est une innovation à signa­
ler à Montréal. C’est la publication 
quotidienne d’une page ou d’une 
partie de page humoristique quand 
autrefois un hebdonmdaire qui pré­
tendait blaguer un peu, dvait de la 
peine à vivoter.

PASCAL

LA NOMINATION DE M. DOUMER 
RENC0NTREDE I/OPPOSITION

Le remplacement de M. Loucheur paraît embarras­
ser M. Briand

La Turquie ne veut aucun ament céder le territoire 
de Mossoul

Bloc-notes

enthousiasme: il’y en aurait eu 
soin de les grouper sous le commandement d’officiers compre 
nant et parlant le français. (Ici encore, une ou deux observa­
tions seraient de mise; mais je ne veux pas rompre le fil du rai­
sonnement, si juste, de l’orateur.)

Le point capital à retenir, poursuit M. Cahan, c’est que la 
totalité des Canadiens français a toujours compris que l’enrôle­
ment était et resterait libre et volontaire, tout comme là parti­
cipation du pays. “De nombreuses familles donnèrent volontai­
rement ce qu’elles avaient de meilleur et de plus cher: aucune 
ne voulait du service forcé, étranger à leurs traditions autant 
qu’à leurs notions de liberté civile et personnelle.” (Et en ceci, 
ajouterai-je, nos compatriotes démontraient à quel point ils sont 
les préservateurs des plus authentiques et des meilleures tradi­
tions britanniques.)

Cette attitude et cette conviction se justifièrent, trois années 
jurant, des paroles les plus autorisées. Ici, M. Cahan apporte 
vingt citations textuelles, démontrant que, de 1914 à 1917, les 
promesses et les garanties les plus formelles furent prodiguées, 
afin de convaincre le peuple que la conscription ne serait jamais 
votée, que les enrôlements resteraient et devraient rester tou­
jours volontaires. Ces promesses, qui les faisait? Ces garan- 
lics, ces engagements solennels, qui les souscrivait? Sir Robert 
Borden, premier ministre, M. Doherty, ministre de la justice, 
ûr Wilfrid Laurier, M. Rodolphe Lemieux, M. Thomas Chase- 
Casgrain, ministre des postes, M. R.-B. Bennett, autre collègue 
de M. Meighen, S. E. le cardinal Bégin, S. G. Mgr Bruchési, 
archevêque de Montréal (ceux-ci, forts des assurances reçues 
d’Ottawa). Tout cela, je le répète, s’appuie sur des citations 
authentiques, portant chacune leur date et l’indication de leur 
source. Ce seul dossier est à garder. Par lui-même, c’est une 
source précieuse de renseignements; par les conclusions que 
l’orateur en déduit, il vaut davantage encore.

* * *
Sur le mérite même de la loi de conscription, et sur l’oppor­

tunité de son adoption, M. Cahan ne prend pas partie. Comme 
nous, il respecte a cet égard toutes les opinions sincères; mais» 
avec raison, il considère tout naturel que la masse des Cana­
diens français, forts des promesses multipliées trois années 
durant, tout imbus des traditions et des idées acquises au cours 
des siècles, se soit sentie profondément atteinte et indignement 
trompée, lorsque le parlement vota la loi du service obligatoire, 
pour une guerre étrangère aux intérêts immédiats du pays. De 
là, conclirt-il, la rancune inextinguible de la population québé­
coise contre le parti et les hommes qu’elle tient responsables de 
ccttc rupture avec le passé, de ces violations de la parole don­
née. De là, aussi, sa méfiance à l’égard de tout ce qui lui appa­
raît comme un pronostic de retour possible au régime de vio­
lence inauguré par le gouvernement unioniste. De là, le résul­
tat électoral, dans le Québec, en 1917,1921 et 1925.

M. Cahan aurait pu ajouter ceci. L’exemption formelle de 
l’Irlande de la loi de conscription votée par le parlement impé-. 
rial, le refus non moins formel du peuple australien, exprimé 
par un double plébiscite, de se laisser imposer le service obli­
gatoire, ont singulièrement fortifié chez les Canadiens français 
la conviction que le gouvernement unioniste, en imposant ce 
joug odieux à leur pays, perpétrait un acte d’injustifiable tyran­
nie et se livrait à un accès de zèle impérial, principalement 
dirigé contre eux.

iais ce n]est pas le passé seu^qui pèse sur la mémoire du
me- 

Gana-
içais. M. t^anan estime que le fameux Aye, ready, aye 

de M. Meignen, au moment de l’affaire de Chanak, a fait autant 
de mal au parti conservateur, dans la province de Québec, que 
le conscription. C’est l’exacte vérité. Les Canadiens français 
ont vu dans cette explosion de zèle inconsidéré un dessein 
arrêté, ou, du moins, une prédisposition systématique à plonger
le Canada dans toute guerre où il prendrait fantaisie à un groupe 
de politiciens anglais de lancer l’Angleterre et d’entraîner les 
Dominions. Par contraste, l’attitude prudente et réservée de 
M. King a valu à son parti un retour partiel de la confiance des 
Canadiens français fortement ébranlée par l’inertie de la dépu­
tation libérale.

* A *

Vavis de M. Fauteux
Il y « dans la déclaration que M. 

André Fauteux a faite hier aux quo­
tidiens, en marge de sa campagne 
dans le comté de Bagot, un passage 
à souligner, celui où it dit, en par­
lant des conservateurs: "Que d’un 
autre côté, le peuple hésite à ac­
cueillir nos idées, notre programme 
d’action, il n’y a pas de quoi trop 
s’en étonner. Qu’avons-nous fait 
dans Québec, depuis dix ans. pour 
nous imposer à l’opinion? Sauf deux 
luttes préparées hâtivement, sans 
plan d’ensemble, sans unité d’ac­
tion,jsauf quelques critiques de l’ad­
ministration libérale et certaines 
tentatives de propager nos idées, 
nous l’avons laissée pratiquement à 
elle-même. Le parti libéral est, au 
contraire, chaque jour en contact 

,, (immédiat avec le peuple, par une
Il faut savoir gré au député de Saint-Laurent d’avoir coin- infinité de moyens d’action et de 

mencé à imprimer, dans les milieux de langue anglaise, une I mu^d’u^orgZâaUon
forte impulsion a cette propagande salutaire. | permanente dont le mécanisme est

Henri BOURASSA €n mouvement à l’instant voulu, il a 
sur la brèche, au premier signal, 
des légions de professionnels rom­
pus au métier". Tout cela est très 
vrai. Et cette indifférence presque 
totale, pourrait-on dire, dont les 
conservateurs fédéraux ont fait 
preuve à l’endroit du public, en de­
hors des périodes électorales, est à 
coup sûr une des causes de O’insuc* 
cès — il y en a d’autres, et de pro­
fondes, — qu’ils ont eu dans notre 
province aux dernières élections, 
malgré toute l’ardeur et tout l’ar­
gent qu’ils y ont mis, de la mi-sep­
tembre ii la fin d’octobre. Ils ont 
donné, comme on dit vulgairement, 
“un gros coup”, pendant une cin­
quantaine de jours. Mais leurs ad­
versaires tiraient à plein collier de­
puis des années. En politique com­
me ailleurs, l’effort constant, conti­
nu et qui entraîne à fond une niasse 
déjà préparée, vaut mieux que la 
force appliquée tout d’un coup et à 
grandes saccades à un bloc qu’on 
ne s’est pas donné la peine de pré­
parer convenablement, avant d’es­
sayer de le mouvoir. La faveur po­
pulaire ne s’arrache pas,, — elle se 
cultive.

Pourquoi?
Ontario a fait bloc contre M. King 

et Québec, contre M. Meighen, à

Paris, 16, (SyP.A.) — Une certai­
ne opposition s’est manifestée au­
jourd’hui contre la nomination du 
sénateur Doumcr au poste de minis­
tre des finances. Immédiatement 
après une xéajicc du conseil, ce ma­
tin, M. Briand a convoqué M. Dou- 
mer, mais cette entrevue a ensuite 
été retardée jusqu’à 2 h. cet après- 
midi pour pennettre au président 
du conseil de consulter de nouveau 
ses principaux collègues.

Dans les milieux généralement 
bien informés, on dit que M. Briand 
est très mécontent de l’opposition 
qui est faite contre son choix de M. 
Doumer et qu’il pourrait présenter 
la démission de tout son cabinet si 
ses collègues ne s’entendent pas au­
jourd’hui pour désigner un succes­
seur à M. Loucheur.

Les membres du cabinet doivent 
se réunir à 2 h. 30 cet après-midi. 
En attendant, M. Briand consulte 
les chefs des partis à la Chambre «t 
au Sénat. Il Insisterait pour épar­
gner du temps afin qu’on se remette 
Immédiatement au travail pour ré­
soudre les difficultés financières de 
la France.

M. Briand, dont la santé n’est pas 
florissante, parait .se ressentir lour 
dement des fatigues des récentes 
semaines,

TOUT DEPEND D’ANGORA
Genève, 16 (S.P.A.) — Il ne peut 

être question, pour la Turquie, d’ac­
corder à Tlrâk une entente économi­
que qui comprendrait Mossoul, a dé­
claré un membre de la délégation

turque, aujourd’hui.
‘Si ce que nous avons appris au 

sujet de la région de Mossoul est 
vrai, a ajouté le délégué, cela si* 
gnifie que la Turquie est encore 
moins bien traitée que par le traité 
de Sèvres. En d’autres mots, nous 
reculons et le gouvernement, comme 
le peuple de Turquie, peuvent dif­
ficilement être satisfaits. Le dernier 
mot appartient à Angora. Nous som­
mes prêts à abandonner nos droit# 
en Syrie et sur l’Irâk, mais nous 
restons attachés à Mossoul parce 
que c’est une partie nécessaire de 
la nouvelle Turquie. Même la com­
mission d’enquêt* de la S. D. N., sur 
le rapport de laquelle le Conseil a 
basé sa décision, reconnaît que Mos­
soul appartient juridiquement à la 
Turquie et elle lui appartiendra 
tant que nous n’y renoncerons pas.”

Ce délégué a déclaré que la Tur­
quie était prêle à aider lirâk en en­
levant toutes les barrières tarifaires, 
mais il est fantastique de croire que 
la Turquie sera généreuse au point 
d’abandonner Mossoul au mandat 
britannique, parce que Mossoul est 
un territoire turc.

Le gouvernement d’Angora était 
prêt à conclure un traité de sécu­
rité ©t de garantie mutuelle ave>c 
l’Irâk, mais le délégué turc prétend 
que la Grande-Bretagne et le Con­
seil ont ignoré toutes ces conces­
sions.

Lorsqu'on lui a demandé si cette 
décision du Conseil pouvait être 
cause d’une guerre prochaine, le dé­
légué s’est contenté de répondre que 
tout dépend, maintenant, de l’Assem­
blée nationale turque.

r

Vactualité

Journalisme en images
Autrefois la buvette était une sor­

te de club où l’ouvrier allait le soir 
chercher des sensations neuves. Il 
aimait cette longue salle en boyau, 
garnie de glaces, d’un luxe tapa­
geur, d’un chiqué prétentieux. D’au­
tant plus que là il devenait mon­
sieur, commandait des consomma­
tions qu’on lui apportait sur pla­
teau avec obséquiosité. Mais la fem­
me n’en avait pas sa part. Elle était, 
et elle reste, par nos moeurs exclue 
du bar. Il n’y avait pour elle d’autre 
sortie que celle du théâtre; et le 
théâtre était cher et ne variait pas 
ses représentations tous les jours. 
Enfin vint le cinéma. Les deux 
sexes le fréquentent. C'est le ren­
dez-vous des amoureux qui cher­
chent la pénombre de la salle et les 
excitations de l’écran. C’est le ren­
dez-vous, hélas! aussi de beaucoup 
de ménages; c’est le rendez-vous de 
beaucoup de pauvres bougres qui, 
ayant travaillé tout le jour à des 
occupations malsaines, viennent là 
souiller davantage leurs poumons 
qui auraient besoin d’un bain d’air 
propre et neuf. Ils ne leur donnent 
que le résidu de celui respiré déjà 
par des centaines de poitrines.

Mais le cinéma flatte ta pente na­
turelle de la masse à la paresse in­
tellectuelle. Seul, l’oetl, ici, travaille. 
Iscs textes sont courts et en gros ca­
ractères. Tout le reste est images, 
sans liens; l’intrigue est simple. On 
ne peut en perdre le fil gros comme 
un câble.

Le cinéma a eu sur les moeurs des 
répercussions profondes et il a dé­
veloppé à un tel point le goût de 
Timage que la presse quotidienne 
est en train de se transformer. Le 
journal d succès à New-York, c’est 
celui qui reproduit le journal du ci­
néma, le Pathé New». Une gravure 
et dessous une légende en termes 
crus et durs, simples à saisir. U est 
en train de détrôner les autres. La 
feuille de ce genre n'a point encore 
d'éditeur à Montréal, mais elle pé­
nètre chez nous et se vend dans 
tous les grands dépôts. On préfère 
voir la nouveNe un peu défraîchie 
pour la froiiuer tous cette forme di­
gestible et accessible. D’ailleurs la 
mode du tabloïd est en train de ré­
volutionner nos journaux. On a vu 
à New-York un journal de petit tira­
ge qui a fait une expérience renver­
sante d première vue, mais qui s’ex­
plique très bien, qui n’est que l'ex- 
ceptton confirmant la règle. Le Poat 
publiait tous tes fours, grâce à l’opu­
lence de son propriétaire, un sup­
plément de rotagrajiure. Son tirage 
baissa. L'admtnistratbn tenta, pour 
voir ce que cela donnerait, rTen­
fouir le supplément illustré à l'inté­
rieur du journal. Le tirage remonta 
un peu; mats la hausse fut éphémè­
re. Pourquoi? Parce que le Post, qui 
avait toujours eu ta réputation de 
journal sérieux, déplaisait, en s’il­
lustrant à profusion, d ses lecteurs.Voilà pour le passé, lointain et prochain. Et le présent? il gardait par ailleurs son ton plutôt

relevé, de sorte qu'il ne recrutait 
pas parmi la masse des lecteurs qui 
voulussent l’acheter uniquement 
pour son supplément. Mais les au­
tres journaux populaires se rappro­
chent de plus en plus du tabloïd. A 
Montréal même, le Herald, qui n’esl 
pas pourvu d’un département de 
photogravure capable d'un travail 
rapide, publie peu de photogra­
phies d’actualité, mais en revanche 
il publie neuf séries de caricatures 
quotidiennes. Dans les autres, le 
précieux espace qui rapporte tant, 
planté d’annonces, est de pins en 
plus sacrifié à la photographie. 
C'est la tendance, l’évolution gra­
duelle, qui aboutira à la substitution 
de la photographie à la nouvelle, ou, 
plutôt, à la nouvelle photographi­
que. Suivant la parole de notre di­
recteur, la presse à sensation de­
viendra, non plus seulement comme 
il l’a dit, le cinéma des campagnes, 
mais le cinéma à domicile, univer- 
sel. ! ; .

II y a quelques années, un repor­
ter, qui était jeune alors, se mit en 
tête d’utiliser toutes les ressources 
d’une grande fabrique d images 
qu’est un journal. Il se mit donc en 
quête d’entrevues acompagnè tou­
jours d'un photographe qui avait 
soin de prendre l’interviewé sur le 
fait, en flagrant délit. Et afin de 
prouver qu’il n’g avait point de tru­
quage, le reporter servait de témoin, 
fl apparaissait sur chaque instanta­
né, faisant contraste avec son inter­
locuteur, lut d’une maigreur effilée, 
qui ne variait pas naturellement, 
tandis que Vautre était parfois sphé­
rique, oval ou pointu et haut com­
me un clocher.

Mais le succès ne dura pas, fl 
y avait alors à Montréal un journal 
humoristique et frondeur. Dès la 
25ème photographie, un loustic s’a­
visa d'y écrire: "Où veut-on en ve­
nir? Il y a des gens qui se le de­
mandent. La réponse est pourtant 
évidente. On s’arrêtera à 57 — the 
fifty seven varieties”,/oïsonf allu­
sion à une.célèbre marque de cor­
nichons.

Depuis ce temps, le nombre des 
variêtèa a augmenté. On n'aura plusugmi
aujourd'hui a s’en tente à 57, cor la 
série a recommencé. C’est un su­
jet de quotidien amusement que de 
voir nos grands hommes réduits d 
l’échelle au journal populaire. L’in­
novation a un mérite humoristique 
sérieux. L'autre jour on interro­
geait l’ancien premier ministre de 
ta province et l’interrogatoire pro­
cédait à la façon des récits d'Homè­
re. Notre homme était interpellé 
pendant cinq minutes. Mais U fi­
nissait tout de même par répondre, 
comme c’est assez dans sa manière, 
un monosyllable — “Non/”

Fallait voir ensuite tout le conte­
nu de ce. petit mot. \o La voix clair- 
voyante et métallique des anciens 
jours, 2o dans ce non passait l’évo­
cation d'une certaine assemblée au 
parc Sohmer, 3o et que d’autres 
choses encore! C’est du meilleur hu­
mour.

Hier ü était question d’un autre 
ministre. Il figure, le regard plongé 
dans l'avenir, sur la première page

Péleiclion du 29 octobre. On a dit 
de toutes parts, en Ontario, que no­
tre province a voté contre M. Meig- 
ben et Tes candidats conservateurs 
parce que les électeurs québécois 
détestent M. Meighen et ont de la 
haine contre lui. A ce compte, fau- 
dralt-il dire que l’Ontario, pour sa 
part, déteste M. King? La vérité, 
c’est que s’il y a dans les deux pro­
vinces quelques milliers d’électeurs 
as^ez peu intelligents pour détester 
personnellement ces deux hommes 
publics, il y a là aussi une propor­
tion importante d’électeurs qui ap­
puient, en Ontario. M. King, et dans 
le Québec, M. Meighen, e» ont voté 
pour leurs candidats respectif», et
3ue si la majorité des électeurs.

ans l’Ontario, se sont prononcés 
contre M. King, et dans le QuéJbee, 
contre M. Meighen, c’est qulls ne 
veulent pas, politiquement parlant, 
de ces chefs non plus que de leur 
gouvernement. M. King déplaît à la 
masse des électeurs ontariens pour 
toutes sortes de raisons et M. Meia- 
hen n’a pas la confiance des trois 
cinquièmes des électeurs québécois 
parce qu’ils estiment ses idées inac­
ceptables, tant à cause de son passé 
imnérialiste que parce qu’lia le pen­
sent inapte à donner une véritable 
orientation canadienne à la politi­
que du pay», s’U devenait premier 
ministre. Electeurs ontariens et 
québécois ont droit à la même liber­
té d’exprimer leurs opinions politi­
ques. Et si les Ontarfems, en majo­
rité, n’ont pas voulu de M. King et 
l’ont dit, le» Québécois n’ont pas 
voulu voter en majorité pour les 
candidats conservateurs de M. Patr- 
naude parce qu’ils les croyaient 
liés envers M. Meighen, ce qui ne 
leur disait rien du tout. On ne peut 
reprocher à l’électeur québécois 
d’avoir usé, de son droit de vote 
comme a fait l’électeur ontarien, f-c 
premier es* aussi intelligent et aussi 
libre qua le second.

CA RENTRE0^41 * MXJLélw M MXÉJée»»

Les abonnements au Devoir — Le 7 janvier - 
Etrennes — Le» carnet» de .coupon»

Les abonnements au “Devoir” rentrent avec une 
abondance qui réjouit l’administration.

C’est qu’aussi bien tout te monde se rend compte que 
les prochains mois offriront un extrême intérêt.

Les deux sessions^ Ottawa et Québec, commence* 
ront en même temps. Aux deux, le “Devoir” sera repré­
senté par des journalistes d’expérience. L’équipe d’Ot­
tawa, où tout est possible, depuis un changement de gou­
vernement jusqu'au remplacement des chefs et à la 
refonte des partis, sera particulièrement forte.

Et nous aurons là plus que les lettres de nos corres­
pondants : les articles de notre directeur, M. Bourassa, 
qui sera aux premières loges, pour bien voir ce qui se 
passe.

C’est le temps plus que jamais de s'abonner et de 
faire abonner ses amis au “Devoir”.

Les propagandistes n’auront guère de plus belle 
occasion d’intensifier leur travail.

POUR LES ETRENNES
Rappelons aussi qu’il n’est pas de plus belles 

étrennes qu’un abonnement à un journal propre.
Et faites le compte de ce que représente, comme 

renseignements, expressions d’opinions, documents, ex­
traits d’oeuvres littéraires, etc., une année du “Devoir”. 
Vous verrez qu’il est difficile de donner autant de valeur 
pour une aussi modeste somme.

ABONNEMENTS ET CARNETS DE COUPONS
Le prix de l'abonnement est de $6 pour le Canada, 

de $8 pour les Etats-Unis et l’Empire britannique, de 
$10 pour l’Union postale.

Les abonnements ne peuvent être servis à Montréal 
et dans la banlieue; mais, dans toute cette région et par­
tout où il y a des dépôts du “Devoir ”, on peut les rem­
placer par le carnet de coupons.

Le carnet de coupons coûte $1.60 et donne droit à 
50 coupons, échangeables dans tous les dépôts, contre un 
numéro du “Devoir”.

C’est un excellent cadeau à faire... et à multiplier.
Rappelons par la même occasion que l’abonnement 

peut être fractionné en deux, trois ou quatre, pour 
ceux dont les ressources sont moins considérables ou qui 
désirent faire bénéficier de leur générosité un plus grand 
nombre de personnes.

Un mois coûte 60 sous; 2 mois, $1.00; 3 mois, $1.50.
LES REMISES

Il va de soi que toutes les commandes d’abonne­
ments ou de carnets de coupons doivent être accompa­
gnées de leur prix en argent, mandat posta! ou chèque 
accepté, payable au pair et à Montréal.

Adresser commandes et remises au “Devoir”, Ser­
vice de» Abonnements, 336, rue Notre-Dame Est, 
Montréal.

.

Méprise
On annonce d’Ottawn que le mi­

nistère de l’Intérieur a réussi à sau­
ver de l'extinction complète la ra­
ce des buffles qui couvrait jadis les 
plaines -de l’ouest et que cette es­
pèce, condamnée à la disparition, 
il y a dix-huit an», par tou» les na­
turalistes du monde, compte au­
jourd’hui plu* de 12,000 têtes dans 
les seules réserves de Wainwrighl, 
Alberta, et de Fort Smith, Territoi­
res du Nord-Ouest, On a dû abat­
tre une couple de milliers de buf­
fles, trop vieux ou devenus trop
sauvages. Lorsqu’on s’aperçut 11 
a une vingtaine d’années du péi 
que courait cette espèce, ne comp­
tant plus alors qu’un demi-millier 
de pauvres animaux en pleine dé* 
rrénitude. on tenta de la revivifier 
en la croisant avec ia race bovine.

Il sortit de ce croisement un hy­
bride que les naturalistes de l’épo­
que appelèrent catalo. Et, !« pre­
mière fols qu’on en parla dans la 
presse de Québec, cola fut assez dé­
sagréable a un ministre de l’épo­
que; car un quotidien ministériel 
en publiant la photographie de cet 
homme public, l'affubla de cette 
manchette: "Le Catalo", et la fit 
suivre de cette légende: "C’est le 
produit du croisement d'un buffle 
avec une tmche". On ne sut pa» 
quel supplice subit le metteur en 
page coupable de ce crime de lèse- 
majesté; mais ce qu'on entendit 
dire à l'époque, cV*t que le maitra 
de cette leuille crut, quand il ren­
contra le ministre, que le "eatnlo” 
était une bête féroce... Le journa­
liste est exposé à oes petits ennuis.

G. P.

i
I
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LE ROLE DE 'LA FUSION DES Nous avons une
D’ARCY McGEE 1 EPICERIES EN GROS commission pour vous

M. L'ABBE GERALD MCSHANE, 
DEVANT LA ST. JAMES LITE­
RARY SOCIETY, ETUDIE LE 
ROLE JOUE PAR CETT HOMME 
D'ETAT DANS LA CONFEDERA­
TION
Au cours d’une conférence don­

née hier soir devant la St. James 
Literary Society, l’abbé Gerald Mc- 
Shane, curé de Saint-Patrice, pré­
senta un travail intéressant sur le 
rôle joué par D’Arcy McGee dans 
Toeuvre de la Confédération. Irlan­
dais de naissance, Canadien d’adop------------ —_ -------- ,
lion, Thomas D’Arcy McGee mit au I nier. Les frais généraux restent très

M. CONSTANT GENDREAU EN 
PARLE DANS SON RAPPORT AU 
MONTREAL WHOLESALE GRO­
CERS GUILD____
La '‘Montreal Wholesale Grocers’ 

Guild” a tenu son assemblée an­
nuelle, hier après-midi, au Board of 
Trade, sous la présidence de M. 
(/onstant Gendreau, de la maison 
Lacaiie et Gendreau.

Dans son rapport, M, Gendreau dit 
que les conditions du commerce de 
i épicerie, cette année, ont été sen­
siblement les mêmes que l’au der-

service du pays en 1857 et pendant 
les dix années qui suivirent, les ta­
lents les plus variés et les plus émi­
nents d’orateur, de diplomate, d’or­
ganisateur, de poète même.

On peut dire que le secret de l’é­
loquence de d’Arcy McGee était le 
fonds de connaissances qu’il pos­
sédait sur Thistoire contemporai­
ne, son style tout vibrant de viva­
cité celtique et le tact consommé 
avec lequel il s’étudiait à bien con­
naître les esprits et les préjugés 
mêmes de ses auditeurs.

Comme diplomate aussi McGee 
était apprécié par ses collègues du 
parlement et dans la mission im­
portante de 1864 à laquelle partici­
pèrent Cartier et Langevin, dons les 
provinces maritimes, McGee se fit 
remarquer par son esprit sympa­
thique et conciliant, et sa grande 
popularité.

Frappé par la main d’un assassin 
après une session mouvementée du 
parlement à Ottawa, le 7 avril 1808, 
McGee eut à Notre-Dame et à Saint- 
Patrice des funérailles des plus 
éclatantes.

On célébra à Ottawa en avril der­
nier le centenaire de sa naissance. 
Et depuis lors il s’est produit un 
mouvement parmi nos concitoyens 
de langue anglaise, qui les porte à 
étudier la vie et les oeuvres de ce 
grand homme d’Etat.

Un auditoire nombreux assistait 
à la conférence de l’abbé McShane. 
On y remarquait surtout les juges 
Greenshiélds, Enright et Surveyer, 
el le R. P. Knox, prédicateur de la 
station de l’Avent à Saint-Patrice.

La Palestine en minature
Une consignation d’un genre plu­

tôt rare est arrivée hier à Montréal, 
de Winnipeg, dans un wagon à mar­
chandises du Pacifique Canadien. 
Cette consignation, presque toute la 
Palestine en miniature, était consti­
tuée par un nombre considérable de 
reproductions, sur une échelle ré­
duite, des seènes, villes et villages 
que le Christ a rendus célèbres du­
rant sa vie sur la terre. Ces repro­
ductions .sont formées de 16,000 sec­
tions, lesquelles sont à leur tour 
composées de quelque 6,000,000 de 
petites pièces de bois, le tout d’un 
poids approximatif de sept tonnes.

La préparation et la mise ensem­
ble de toutes ces pièces des­
tinées à représenter, sous une 
forme très réaliste, les sujets 
les plus variés, a exigé des 
frères Joseph et Salvadore Canci, 
deux Maltais, onze années d’un tra­
vail incessant. Ces deux hommes, 
qui sont menuisiers de leur état, 
n’ont pas construit ces choses au 
hasard. Ils ont entrepris cette tâche 
colossale après avoir étudié les Li­
vres saints et maints ouvrages trai­
tant de la Palestine et de la vie du 
Christ. De sorte que ces reconsti­
tutions, au nombre desquelles se 
trouvent les villes de Jérusalem, 
Damas, Nazareth, Bethléem, Ca- 
pharnaüm et Thibériade, avec leurs 
maisons, leurs bazars et leurs tem­
ples; le puits de Jacob, le mont des 
Oliviers, le Calvaire, le Cédron, la 
mer de Galilée, le Jourdain, etc.; 
plus de 700 personnages, quelque 500 
arbres et d’innombrables accessoi­
res, sont d’un réalisme parfait, sur­
tout avec les effets de lumière pré­
vus lorsque le tout est mis en place 
pour exposition. Près de deux ton­
nes de papier seulement, sont en­
trées dans la fabrication de ces ob­
jets qui, lorsqu’ils sont disposés, 
couvrent une superficie de 1200 
pieds carrés.

Los frères Canci se proposent d’ex­
poser leur Palestine en miniature 
des qu'ils auront trouvé à Montréal 
un local convenable.

Une exposition avicole
Les Trois-Rivières. 16 (D.N.C.)-..

L’exposition de l’Association avi­
cole irifluvienne qui a pris fin hier 
lundi, en notre ville, a remporté, au

élevés à cause de la vive concur­
rence entre les marchands. M. Gen­
dreau dit que les grossistes de Te- 
picerie rendent aujourd'hui de 
grands services pour lesquels ils ne 
sont pas suffisamment rémunérés.

A propos de mergers et d'organi­
sation du même genre, voici ce qu’a 
dit M, Gendreau :

La question de savoir si une gran­
de organisation fédérale des épiciers 
est nécessaire, reste douteuse pour 
moi. A repasser la 'situation des 
trois dernières anqées, il semblerait 
que l’épicier en gros a payé joliment 
bien pour les services qu il en a re­
çus. Les questions d’intérêt général 
pour tous les épiciers du Dominion 
ne sent pas essez nombreuses pour 
qu'il y ait avantage à les confier à 
une organisation fédérale. La plu­
part de nos problèmes sont locaux, 
très peu sont provinciaux et il arrive 
très rarement que des questions in- 
terprovinciaies se présentent. Je 
suis, pur conséquent, d’opinion que 
les comités exécutifs des diverses 
associations devraient se réunir, à 
l'occasion, plutôt que d essuyer de 
maintenir à grands irais une grande 
organisation fédérale. C’est proba­
blement ce qui se fera pendant quel­
que temps, car je suis informé qu’il 
y a tout lieu de croire que l'Associa­
tion des Epiciers en Gros canadiens 
sera dissoute. L’élimination de cette 
organisation est (significative, elle 
indique une période difficile dans 
le commerce d’épiceries en gros.

Par le grand nombre de petits éta­
blissements qui se réunissent sous 
la direclion d’un local, de même que 
d’une grande organisation fédérale, 
il semble y avoir une tendance dé­
finie vers l’amalgamation des petits 
établissements en d’autres plus gros 
créant ainsi un plus grand pouvoir 
d’achat et une influence propor­
tionnée auprès des manufacturiers, 
des gouvernements et des particu­
liers. Les firmes d’épiceries en gros 
qui n'ont pas été englobées dans les 
amalgamations seront forcées, je 
crois, de s'arranger entre elles pour 
avoir une agence centrale d’achat 
afin de faire face aux nouvelles con­
ditions. 11 y aura par conséquent un 
plus' petit nombre «rétablissements 
avec lesquels traiter et le rôle d’une 
grande organisation sera considéra­
blement restreint.

Le "Guild” continue de fonction­
ner en donnant les informations re­
latives aux prix du sucre et en fai­
sant aux parlements les représenta­
tions nécessaires. 11 semble quelque 
peu déplorable qu'à l’heure actuelle 
les membres ne coopèrent pas plus 
entre eux et j'ose prédire que tant 
qu’on n’en aura pas reconnu Futi­
lité, le commerce d’épiceries en gros 
en souffrira.

On n'a rapporté dans la province 
aucun merger de maisons d'épice­
ries en gros. Si. l’an prochain, on 
essaie d’améliorer la situation du 
commerce d’épiceries en gros à 
Montréal, soit par un merger ou par 
d’autres moyens, je suis sôr que 
nous l’apprécierons tous grande­
ment.

Comme livre dTétrennes vous 
donnerez ce que vous voudrez et ce 
sera bien, à condition que vous 
achetiez au Service de librairie; 
niais nous savons ce que désirent 
vos enfants, votre père, votre mere, 
vos frères, vos soeurs, vos amis prê­
tres ou religieuses el il est de notre 
devoir de vous le dire. Faites-en ce 
que vous voudrez, nous nous serons 
acquittés de la commission ;

Au Parla 
comptoir poste 

POUR LES PETITS—
LA SAINTE BIBLE racontée aux 

enfants par le chanoine Pinault..
ROBINSON CRUSOE imagé par

Albert Uriel ............  1.25 1.3o
LA SEMAINE DE SUZETTE, 1er

semestre 1925 ..........  .90 L00
FABLES DE LAFONTAINE illus­

trées par Benjamin Rabier (70 fa­
bles dans chaque volume).............
1ère partie ........................ 90 1.00
2ème ftartie ......................90 1.00

LES VACANCES DE NANE par 
André Lichtenberger, nombreuses 
illustrations en couleurs .50 .60

LA GRANDE AVENTURE DE 
LOULOU ET DIDILE .. .60 .70

JE SAURAI LIRE par Robert Sal­
les, alphabet méthodique et amu­
sant par un papa, nombreuses gra­
vures ..................................90 1.00

JE SAIS LIRE par le même, lec­
tures et scènes enfantines par un 
papa, vingt jolies histoires ornées 
de dessins en couleurs.. .90 1.00
POUR LES GRANDS—

MINERAUX ET ROCHES DU CA­
NADA par le R. P. Fontanel, SJ...
......... ............................  2.00 2.10

LE SOL CANADIEN par le mê­
me ................................ 2.00 2.10
(les deux ouvrages).... 3.50 3.50

ZIGZAGS AUTOUR DE NOSPAR- 
LERS par Louis-Philippe Geoffrion
1ère série .....................  1.00 1.10
2ème série.................... 1.00 1.10
(les deux volumes) .... 1.75 1.85

SUR LES REMPARTS par M. l'ab- 
bé Edouard V. Lavergne .50 .50

LA SEVE IMMORTELLE, roman 
canadien par Laure Conan .75 .85

LA TERRE VIVANTE, roman ca­
nadien par Harry Bernard .75 .85

SAINTE THERESE DE L’EN­
FANT JESUS, volume de 600 pa­
ges, nombreuses illustrations .......
......................................  2.00 2.25

POUR COMPRENDRE EINSTEIN
par T abbé Moreux.............. 75 .75

LES ENIGMES DE LA SCIENCE 
par le même......................75 .75
POUR ECCLESIASTIQUES El' 

RELIGIEUSES—
SAINT PAUL par Emile Bau­

mann ..................................75 .83
HISTOIRE DU CHRIST, GioiHin-

ni Papini ...................... 1.00 1.00
LES BIENHEUREUX MARTYRS 

de la Compagnie de Jésus par le
B. P. Bouvier, SJ......... 1.00 1.10

LA TRAGEDIE D’UN PEUPLE 
par Emile /^ouvrière en deux vo­
lumes ............................  4.00 4.25

PAILLETTES D’OR en 5 volu­
mes reliés toile............. 2.50 2.75

SERMONS par le T. R. P. Mo-, 
reau (relié dos cuir). .. 4.50 5.00 i 

NOUVEAUTES DANS LA COL- 
LEGTION POUR TOUS

Volumes reliés simili-toile, for­
mai 5 x 7là, plus de 250 pages.) 
avec illustrations, au comptoir les ■ 
5 volumes $1.50 par la poste *1.80.

LA GRANDE GUERRE par Al­
phonse hiieot:

Les Prétextes de l'Invasion 
Iai Guerre hors de France 
Des Flandres à Verdun 
De la Marne à la Mer 
La Victoire.
Service de librairie du Devoir, 

Main 7460, case postale 4020.

Bousquet

LA MONTRE
Objet d'utilité s'il en fut, lu Montre est souvent 
jugée par es valeur décorative plutôt que par sa 
valeur pratique. Nous estimons que la precision 
est la première qualité exigée d’une montre. Quand 
la perfection du mécanisme a été réalisée, il est 
facile d’embellir le boîtier, de l’enjoliver de dé­
cora ciaelés à la main, de l’enrichir de pierreries. 
Les Montres d’une jolie apparence se trouvent par­
tout; mais les montres à mouvements précis, so­
lides et d’un bon usage sont plutôt rares. Vous ne 
trouverez chez nous que des montres de ce mérite, 
ne le cédant à aucune pour leur beauté et ayant 
sur toutes la supériorité de la main-d'oeuvre.
II faut a’y connaître en Montres pour savoir choi­
sir, parmi les milliers de mouvements qui ae 
fabriquent actuellement, ceux qui sont véritable­
ment bons. Nous nourf flattons de ne mettre en 
vente que des Montres parfaites. Notre exposition 
est complète : elle va de la modeste montre d’éco- 
Her jusqu’à la montre enrichie de pierreries. Nous 
rappelons aux intéressés que nos Montres serties 
de diamants le sont avec des pierres impeccables.

ScoftôfiDUsquetf?
Limitée * J

JOAILLERIE — BIJOUTERIE — ORFEVRERIE 
Sièse social ; 479, Ste-Catherine, Est 

Succursale : 2558 Saint-Hubert

PETITES AFFICHES 

Tarif
TOUTES DEMANDES — Location s 

maUons, chambre», ma sa oins, etc. 
— A w*ndr». Pcrda, Traavd. •te.— 
1 sou le mot, minimum 25 sous.— 
La rntme annonce, un mois, re­
mise de 10%. ►

NAISSANCES. nECES. MESSES. 
REMEROIEMENIS ~ (0 sous par 
Insertion.

CARNET MONDAIN, etc. — »1.00 
nar Insertion.

TRANSPORT
CNIC TRUCK TAXI. Le meilleur marché 

pour vos voyages de campagne et pique- 
nique. Brlx spéciaux, transport de planas, 
*3.00. Tel. Amherst 6302. Louis Slgr.orl, 
4690 nie Bordeaux 30-6-26

COLLEGE DE BARBIER
Voules-Youi occuper une excellente poel- 

Uon, avec le plu» haut salaire payé? Quel- 
Su“ «emaluea d'apprentissage suffisent, 
système moderne. Position assurée, pour- 
'ratage payé »n apprenant, ^’adresser 
Meier Barber College. W. St-Tjuirent. 1-3-26

GARAGE LEBLANC
*154. Ste-Elisabeth Tél. i Eat t»t

LAVAGE 11.00
TAXI : série de 16 lare*»», «113»

ENTREPOSAGE—Au mois, *10.00 par 
mole — Hiver, *5.00 par mois — h 
l-b-yre, 25c la première heure et 10e de 
l’heure additionnelle. — Nous ne nous 
l’heure additionnelle.

Ouvert jour et nuit.
17-12-21

MEUBLES REMIS A NEUF
Tou» genres de réparation», telles que 
rembourrage de chcsti rfleld, divanett:, 
fauteuils, etc., exécutés par des experts 
à de» prix défiant toute compétition. 
REMBOURRAGE IT AUTOMOBILES. Spé­
cialité : polissage et vernissage de meu­
bles. Téléphoner à Est 7962J et notre 
représentant Ira vous fournir dea ren- 
seignements.

J. E. Pinet
s: RUE PLESSIS. Tél. Est 7M2-J

/ 20-1-26

PARFUMS EN HUILES

CHAMBRES ET PENSION
Jeunes gens, commis, étudiants et autres, 

U Maison St-Joseph, en occupant rimmel*- 
Lie de Pancieu hôpital Notre-Dume, s’etî 
beaucoup agrandie. Elle offre maintenant, 
outre les chambres, des salles spacieuses 
pour amusementA, conférences, etc Se»
£rix *ont pourtant le# mêmes qu’autrefols :

5.00 à *8.50 par semaine. No 351, Notre- 
Dame Est. près de la gare Viger. 1-8-26

ARGENT A PRETER

Annuaire Granger
pour la Jeunesse

C’est une véritable encyclopédie que cet annuaire : de nom­
breuses et magnifiques gravures dans le texte et hors-texte, en 
particulier les portraits des saints et bienheureux de l’an 1925 
avec une courte notice biographique se rapportant à chacun; l’his­
torique de deux de nos premières communautés enseignantes, avec 
illustrations, en regard de chaque mois, le récit inédit d’un évé­
nement historique national, joliment illustré par M. Emond-J. 
Massicotte, voilà l’une des intéressantes parties de l’“Annuaire 
Granger”.

Chants canadiens, pièces de vers de nos poètes, contes iné­
dits, légendes et récits du terroir, magnifiquement illustrés, série 
de jeux pour garçons et fillettes, même pour jeunes gens, recettes 
culinaires et ménagères, bienséances, géographie illustrée, bons 
mots à profusion, devinettes, etc., etc., voila ce qu’on trouve dans 
cet annuaire.

En plus, à la fin, une série de questions-devinettes constituant 
un agréable concours pour lequel la librairie Granger met à la 
disposition de ses lecteurs de beaux prix.

Prix 25c — par poste 30c.
Prix spéciaux par quantités.

GRANGER ERfuRfeJa
UbRWRes, J^petieRS, ImpoRfoteims
4TNolRe-bhme.Que.st. "MontRéhl

A. JETTE A CIE, 50 Notre-Dame ouest, 
courtiers en immeubles, expert» en pro. 
priété». Etablis 1885. Prêts première et 
deuxième hypothèques. Achetons hypothè­
que». balance de prix de vente. 18-7-2»

PARFUM EN HUILES
Acheté» vos parfums et poudres de la 

maison NEW PRODUCTS AGENCY
Une visite à notre maison pour vos 
cadeaux de fétss.
échantillon de parfum sur réception de 
15 cts. Bureau ouvert le soir. Liste de 
prix sur demande.
515 DROLET. Montréal. TEL. BEL. 4744J

11-1-25

BREVETS D’INVENTION
BREVETS D’INVENTION

Nous pouvons effectuer la vente de 
votre brevet ou de votre Invention soit 
au Canada ou aux Etats-Unis. Faites 
venir la brochurette “How to sell your 
patent”. Patents Sale* Research Co., 11 
rue Notre-Dame ouest, Montréal.

31-12-25

, BANDAGES POUR HERNIE
Bandage» Lindman recommandés comme 

étant les meilleurs par les médecins les 
plus réputés. Au service du clergé depuis 
30 ans. Albert Demers, gérant, 745 Ste- 
Catherlne ouest, chambre 16. Uptown 1593.

  18-1-21

Chauffage Idéal
Peut mettre votre poêle rouge en J minu­
tes, 20 sac de retailles d; formes en érable 
et autre bols franc, pour O.ÜO, % tonne 
environ toute débitée, livrai-on. .30 en mon­
tant. P.obin Frères, établis en 1898, 715 Gil­
ford. Belair 1609. 21-12-23

CAISSES ENREGISTREUSES
CAISSES enregistreuses ‘'National’’ se­

conde main, garantie 2 ans; réparations. 
•‘Landry et Berthinume Limitée”, 1 Notre- 
Dame est. Main 4357. 1-3-27

CADEAUX POUR LES FETES
DESSUS de coussin peint à la main, ex­

pédié sur réception de 3.00 pkis U.20 pour 
irais de malle. C. Planthier, 1831 Ste- 
Catherine Est, Montréal. 19-12-25

TABAC EN FEUILLES

Spécialité : Tabac en feuilles
A vendre, choix de tabac, rouge, ho- 
bourg, parfum d'Italie, petit canadien, 
Quesnel pur, rose. Grand Dutch, spécial 
fort.
Petit rouge, spécial, 5 Ibs pour *1.00 
Liste de prix envoyée sur demande.

A. MEUNIER
37* RACHEL EST TEL. BELAIR 775*

1-3-26

FOURRURE

BATTERIES
Batteries pour radio et automobile, ser* 

vice complet; recharge, reparations, etc. 
Aussi emmagasinage pour rhiver. Livrai­
son A domicile. ONTARIO AUTO SERVICE 
STATION, 2282 Ontario Est. Clairvai 4309.

21-12 23

FAITES VOS LIQUEURS

L’OEUVRE POÉTIQUE DE LOZEAU
Pour faciliter la souscription

La disparition
du pilote Lachance

Québec, 16 (S.P.C.) — D’après 
le rapport que le coroner Jolicoeur 
a ttréseiitè au procureur général 
Ü n’y a pas eu crime dans le cas 
de la disparition du pilote Lachan­
ce. On sait que le pilote Jules La- 
chance est disparu peu après 
l’échoucmcnt du cargo Airedale 
qui s’est jeté sur un banc de sable! 
près de l’Ue-aux-Coudres, il y a 
une dizaine de jours. Le coroner 
Jolicoeur a formé son opinion à ce 
sujet à la suite de l’investigatkm 
qu’il a conduite sur l’ordre du pro­
cureur général. Au cours de cette 
investigation, Je coroner a interro­
gé le commandant de VAiredale, 
le capitaine Butcher. Il a aussi fait 
faire îles recherches à divers en-

LA BOUSSOLE. 
FAISAIT DEFAUT

D’AiPRES LE TEMOIGNAGE DU 
CAPITAINE B U T C H E B, LA 
BOUSSOLE DU AIREDALE AIN-

Ainsi que nous l’avons déjà an­
noncé, l’Oeuure poétique d Albert 
Lozeau sera très prochainement pu^ 
bliée sous le patronage d’un comité 
composé d’écrivains et d’amis du 
poète.

Cette édition comprendra, en 
trois volumes qui porteront les ti­
tres: L’Ame solitaire, le Miroir des 

i jours et Images du Pays, tout cc 
que l’auteur a voulu retenir de son 
oeuvre déjà publiée, plus une cen­
taine de pièces inédites.

Une double édition sera faite: la 
première sur fort beau papier, for­
mat in-I8; la deuxième, édition de

dire de scs organisateurs, le plus I , r* ”<'s rt' 
grand succès qu’elle ait encore en-\ <>ro>,s. Dans son témoignage. le 
registré. On a dépassé de 200 icl'Uicteur Butcher a dit quil se trou-
nombre des sujets exposés l’an der­
nier. Le succès ne fut pas moindre 
sous le rapport de l’assistance. Los 
organisateurs calculent que 3.500 
personnes ont visité lu salle de l’ex­
position au cours des journées de 
dimanche et d’hier.

Les prix ont été adjugés par M. 
Geo. Robertson, aviculteur en chef 
du Dominion, M. Lucien Crcvter, 
surintendant dos expositions pro- 
vincia es de la province de Quebec 
e\ M. J.-L. Roy, instructeur avicole, 
d Otawa. Les prix ont été adjugés à 
la satisfaction de tous les expo­
sants. Bas un sujet n’a été déquali­
fie sur les 872 sujets à juger. V. 
Robertson a exprimé sa satisfaction 
sur la valeur de l’exposition qu’il 
n a pas hésité à classer au nombre 
des meilleures du Dominion.

1,1 I I- i f Pii frrK infl ArV «rand luxe, sur format agrandi, surils1 ÊaiiEC» y1Œ'mftsiKB!
bÎf |lW:«ENElpÛsAHEVKs'iK !:,u< Pri’1 l,<' D-60 (p°r'. S’SîM
ttir, i ui rt .Nfc i LL N REVENIR I pour l'édition courante, et de *2.00 

-------  l’un pour l’édition de luxe (port enl’un pour
Pour compléter la nouvelle que '’'vjiL «référence sera d’abord 

nous publions ailleurs voici des dé-Llonnéc aus souscripteurs, qui bé- 
sur I accident du i né.ficieront de la livraison imme­

diate, dès la publication de chaque 
volume, et d’une forte remise sur les 
prix de vente réguliers.

Ainsi, pour *2,00. plus 2o

Directeur de funérailles

Geo.VANDELAC
Service d'ambulance

Bèlalr 1213 J# R»chsl Est

La Société Coopérative
DE rRAIS FUNERAIRES 

Enti’tprsnsars Os Pamps» Fanibrsa a» 
Asaaratice* FaiUralrss

EST 1235
1*1, RUE BAINTE-CATHERINE MT

FLEURISTE

|. Balair «4T»-w
vrrt le dimanche et tou» le» solra

Madame Emile Brault
FLEURISTE

* taillé* : bouquet* de noce», tribut» 
raux, fleur» naturelle» et artlficlellea.

PARC LAFONTAINE. MONTREAL 
près Cbrlatapha-Catowh M-H-»

vait avec le pilote Lachance au mo­
ment de l’accident. Ayant senti le 
choc qui s’est produit quand l’Aire 
dale a touché le récif, tous ont des­
cendu en toute hâte sur le pont 
pour tâcher de voir ee qui venait 
de se produire, et furent fort sur­
pris île constater que le navire se 
trouvait si près de la côte. Quelques 
minutes après l'accident, on s’est 
aperçu que le pilote Lachance 
avait disparu.

En réponse au coroner, le capi­
taine Butcher a dit que les bouées 
lui ont paru être à leur place habi­
tuelle et que le compas et les autres 
appareils de la timonerie fonc­
tionnaient normalement.

l/embargo sur le
grain à Vancouver

Winnipeg, 16 — M. E. D. Cotle- 
rell. surintendant du transport au 
Pacifique Canadien, a déclaré hier 
après-midi que la compagnie allait 
de nouveau accepter du grain à 
destination du port de Vancouver, 
tout comme par le passé, à condi­
tion que les permis accordés aux 
expéditeurs portent la mention "Au­
cun grain humide ou coriace ne 
doit être expédié sur ce permis”. 
Tous les entrepôts privés pourront 
obtenir de ces permis, pourvu 
qu’ils s’engagent à décharger promp­
tement les wagons qui leur seront 
consignés, L'on espère que l'émis­
sion de ces permis se fera de fa 
çon à favoriser d’abord l’expédi 
tion des grains’ Immobilisés dans 
leu entrepôts de Calgary.

tails nouveaux 
Airedale.

Québec, 16 l'D.N.U.) — La dispa­
rition du pilote Jules Lachance dont 
on n'a plus de nouvelles depuis une 
heure après l’échouemcnt du Aire­
dale, samedi le 5 décembre, sur 
Plie aux Coudres, est toujours en­
tourée de mystère et l’enquête pri­
vée que le Dr Jolicoeur, coroner du 
district de Québec, a tenue ces jours 
derniers, sur l’ordre du procureur 
général, n’a pas contribué à décou­
vrir comment M. latchanee est dis- ! 
paru. On croit que M. Lachance i 
s est noyé accidentellement.

En présence de Me A. Fitzpatrick.! 
c.r., qui représentait te départe- i 
ment du procureur général et de i 
Me C. Thompson, c.r., procureur du I 
capitaine Butcher, du Airedale. le 
coroner Jolicoeur a entendu Mme 
Lachance, la femme du pilote dis- ! 
i>aru. le capitaine Deslauriers du !
M/ron L, M. Napoléon Lachance, i 
frère de M. Jules Lachance, le pi- 
**>te Faquin qui avait conduit le 
vaisseau de Montréal à Québec puis !
e capitaine Butcher, du .4iredir/e, 

le second officier, le lieutenant Tho-I N. B _
ArihurUTrahc!n,.,h0mmP ^ r0Uf’i i&L'uc'ri'r*TrS l

H appert d’après ces témoigna

sous

pour le port, le souscripteur pourra 
recevoir les trois volumes de l’édi­
tion courante, et pour $5.00, plus 
50 sous pour le port, les trois volu­
mes de l’édition de luxe. (11 ne sera 
imprimé de celle-ci que 250 séries, 
numérotées à la main). On n’accep­
te de souscrintion que pour les trois 
volumes ensemble et le prix total 
de la souscription doit accompa­
gner celle-ci.

L’Ame solitaire paraîtra inces­
samment (dans les deux éditions), 
le Miroir'des jours sera prêt (dans 
les deux éditions aussi) vers Noël, 
et le dernier volume, Images du 
Pays, paraîtra fin janvier.

Iavs souscriptions doivent être 
adressées, avec le prix des volumes, 
par mandat postal ou chèque accep­
té payable au pair, à Montréal, au 
trésorier du comité Albert Ixizeau, 
M. Louis Hurtubise, ingénieur civil, 
case postale 4020, Montréal.

Pour faciliter la souscription, 
nous prenons la liberté d’inscrire 
ici un blanc de souscription que 
l'on pourra détacher et retourner a 
M. Hurtubise.

O. A. TREMBLAY
330 Beaubien Est. Cal. 1630
Donnst de la fourrure pour cadeaux

Manteaux : seal Chu pa 1 garnis écureuil 
Kolinsky, $100.00 et plus.
Mouton de Perse, garnis écureuil, Alas­
ka. *115.00 et plus.
Tours de cou renards h bas prix. Répa­
rations faites avec soin. 5-1-26

FOURRURES

FOURRURES
Manteau en Seat Chapal premier 

choix fait sur commande seulement 
*'25.00. fMain-d’oeuvre experte, satls- 
factlpri garantie, aussi toutes sortes de 
peaux à des prix très bas. ,

FASHION FUR CO.
193 Ste-Catherine ouest. . Plifteau 35*1

31-12-25

pour les fêtes avec les EXTRAITS T. 
NOIROT. Chartreuse, Bénédictine, Cherry i 
Brandy, Curaçao, Menthe et 35 outres 1 
saveurs.

Flacon, dose pour t litre (33 oz.), »0c.
Brochures donnant recettes. [

Adressez:
P. POULIN A FILS, ENR.

2*7, me 8t-Jaeques, Montréal i
1-1-26 I

eLectro-dermatologiste
LS-PHILIPPE MERCIER, D.E.D. 
Traitements de la peau et du cuir 
chevelu par giéthode scientifique 
moderne, (consultation gratuite. 
1253 St-Denis. 14-12-25

Certaines choses

Mort de Mgr McDonald
Charlottrinwn, L P. E. 16. — 

Nous apprenons la mort de Mgr D 
M. McDonald, ancien curé de Ti-
Snish et prélat domestique de Sa 

ninteté. Mgr McDonald était A sa 
retraite depuis 1923. Il avait fait ae» 

étude» à Québec.

M. Louis Hurtubiae,
Ingénieur civil,

Case postale 4020,
Monsieur. Montréal.

Veuillez trouver cl-jointe la somme de 
en paiement de ma souscription à 1 édition ,
de l’Oeupre poétique d’Albert Loreau, don chaque volume 
devra m’être expédié dès la publication, à l’adresse ci-dessous
indiquée.

Signature*...........................................................  *

Adresse...............................................................

Remplir tes blanc* en *’1ld^VVtref fatfe'^r^n''^ste.11 «Fajmîur1""
^rt’’Vri. rrf,,îklhUt^1.f|l"nd'^rtcrr les P~&IUW. dVrreur.

F-3

peuvent être lais­
sées au hasard, 
mais jamais l’ap­
provisionnement 
de lait
Le lait Borden 
élimine tout ris­
que.

BORDEN'S
FarmPtoducts Cojfd

York 5Ô53

i

ges que le pilote Juif» Lachance . ~m„ntèrent sur le pontétait un marin d’une grande cxpé-hl * ^ Lachance aurah dit alors:

jiAir * izr&x&ffss&z «•<. f Dependant, on conMnta ! faiV X, rcchrrchr; Mtr le navire i 
que le navire « m\ reprise», chan- ^ont rien découvertgea de route brusquement et M. La- GHUZon mai.» nom

de la roue, I nci. j0|irnpur no peut que conclure 
que la mort du pilote Lachance fut 
accidentelle, la- pilote en se ren-

capitaine et l'homme 
aurait répondu: "La boussole est 
sûrement fausse, nous avons le che­nal .

A 9h. 10 un choc violent sc pro­
duisit et le navire s’échouait sur 
I lie aux Goudros. Le capitaine But­
cher déclare que le pilote lui a dit 
alors: 'On a touche la rive sud”. 
La boussole indiquait le nord. De 
nouveau, NI. Lachance aurait dit: 
"Votre boussole est croche”.

Les officiera et le pilote descen­
dirent au bureau consulter les car- 
tes et constatèrent que le navire 
avait fait trois milles et demi pour, 
atteindre l’endroit où il sc trouvait, 
(.est ce point qui reste le plus obs­
cur. Toujours d’après les témoins 
entendus, vers 9h. 45 les officier»

»!V y I Ht*Il IV11» • I* "7 , .
dont au mess room aurait glissé et 
serait tombé par-dessus bord.

A l’enquête qui commence au­
jourd’hui le capitaine Demer* s ef­
forcera spécialement 4e découvrir 
la cause ne cet accident survenu au 
Airedale. ^ __

La mort de Siki
New-York. 16 (S.P.G.) Bat­

tling Siki. de son vrai nom Louis 
Phal. a été nssasAÎné comme on le 
sait dans la région connue sous le 
nom de Cuisine du Diable, h New-

York. L’on croit que Siki qui était 
batailleur de tempéraement se sera 
pris de querelle avec un individu, 
aura rossé ce dernier et qu’il aura 
ensuite été abattu au retour à la 
maison. L'autopsie a révélé que 
Siki a été abattu par en arrière, de 
deux balles dans le dos.

Siki était devenu illustre pour 
avoir déclassé Georges Carpentier, 
champion poids mi-lourds du mon­
de entier.

Far la suite. Siki a été battu par 
Mike McTigue et déqualifié par les 
autorités sportives françaises pour 
quelques frasques. Siki rossait in­
différemment son adversaire, le 
gérant ou l’arbitre.

Il devra rembourser 
la Commission

igné au 
son naturel

PRIX TRES
AVANTAGEUX

$485.00
$25.00 comptant et 
$10.00 par mois sui­
vant notre mode de 
paiement facile.

366-368 Ste-Catherine Est 
MONTREAL

Allez en 
Californie
via
Vancouver, C. B#

, t
Commencez S d’abord * par 
visiter la Côte du Pacifique 
—Vancouver et son magni­
fique Parc Stanley—Victo­
ria.la ville jardin.dontlespe- 
lousesgardent toutl'hiverdu- 
raAt, leur verdoyante beau­
té. La Côte du Pacifique est 
réputée pour la température 
douce et uniforme dont elle 
jouit grâce au courant chaud 
qui vient du Japon. On y 
joue au golf durant les dou­
ze mois de l’année. Routes 
d’auto excellentes.L'hôtel 
Empress â Victoria vous 
offre la plus franche hospi­
talité au sein de ce paradis 
terrestre que vous quitterez 
sûrement â regret, m Pour 
plus amples renseignements, 
s'adresser aux

Bureau» rfc* bilUtit 
I4I-I4J rue St-Jte. 
eue». aare* Wtndaor, 
PUee Viger. Mile- 
End, Weelmeunt *t 

\Mont réel-Ouest,1

Pacifique
Canadien

«m

Le juge Boyer a condamné B.-A. 
Perrault qui avait acheté de ma­
nière illégale de» liqueur» alcooli­
ques pour un agent qui se trouvait

être un espion de la C.ommi'sxton 
des liqueurs, à rembourser à la 
Commission des liqueurs la somme 
do $325.

L’agent avait donné à Perrault 
$325. pour acheter des liqueurs, 
pour faire une cause contre lui.

La Mère
Marie de la Charité
cl les Soeurs Dominicaines 

de Québec
Beau volume de 300 pages 
avec deux photogravures 
hors-texte.

par
le R. P. Ths Couël.

En vente au
SERVICE DE LIBRAIRIE 

DU DEVOIR,
au prix de $1.00 franco.



CALENDRIER
Demain: JEUDI, 17 décembre 1 §2*. 

Saint Lazare, évéque

Ler^r du soleil, 7 h. 2i.
Coucher du soleil, 4 h. 12,
Lerer de la lune,9 h. 01.
Coucher de la lune, 6h. 12.

Dernier Quartier la 8 ft 7 h. 11 m. matin. 
Nouvelle lune, le 19, à 2 h. 19 m. du soir. 
Premier quart, le 22, à 9 h. Il «n- du matin. 
Pleine lune, le 29. à 9 h. 1 m. du soir.
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DEM A IN
FROID

MAXIMUM i:T MI’MMLM» ,
Matlmam aajourd’hai 21.
Même dale l’an dernier, OS,
Min’ntum aujourd'hui 12.
Même date l'an dernier, 3.

BAROMETRE
10 heorea a.m. 2J.M. Il heures a.m. 2S.7T. 

MIDI: 21,75.

Un autre ministrable: M. Euler
, t — —

Le député libéral de Waterloo-Nord entrera peut- 
être dans le cabinet King - M. Lemieux n’aura 
probablement pas d’opposition — Pas d’élections 
générales avant deux ans?

iVos entrevues

Ottawa, 16 (D. N. G.). —M. Euler, 
■député libéral de Waterloo-Nord, 
est dans la capitale aujourd’hui. Il 
a eu plusieurs entrevues avec le 
premier ministre. On croit qu’il en­
trera dans le cabinet mais n’aura 
pas un portefeuille, très important, 
ses idées trop protectionnistes le 
rendraient suspect aux progressis­
tes: M. Euler s’est déjà fait remar­
quer en Chambre et il peut se faire 
réélire facilement, croit-on, dans 
son comté qui est allemand.

* * *
On parle encore de M. Dunning, 

ce matin, et l’on dit que dans le cas 
où M. Mackenzie King ne réussirait 
pas à se faire élire, c’est lui qui 
prendrait sa place et se mettrait à 
la tête du parti libéral en Chambre 
et dans le pays.

t. *
11 est pratiquement décidé que 

les conservateurs ne s’opposeront 
pas à l’élection de M. Rodolphe Le­
mieux comme président de la 
Chambre et le laisseront choisir par 
acclamation. Les conservateurs ne 
voudraient pas donner à cette élec­
tion à l’unanimité la signification 
d’un vote de confiance au gouverne­
ment, mais constitutionnellement 
elle aura cet effet. L’opposition pré­
férerait attendre le débat sur 
l’adresse pour présenter une vraie 
résolution de non-conflancc.

* * *
L’impression se répand aussi de 

plus en plus que la Chambre 
s’ajournera pour quelque temps 
après le vote de confiance pour 
permetfre au premier ministre de 
réorganiser son cabinet. Mais rien

n’est encore définitif.
• * * *

On dit aussi que les élections ge­
nerales ne sont pas si rapprochéespa
qu’on le croit. Les conservateurs 
auraient besoin de délais pour re­
faire leur organisation dans Quebec 
et tous les partis ne pourraient se 
procurer immédiatement les fonds 
électoraux suffisants. Alors l’exis­
tence du parlement actuel aurait 
chance de durer une couple d’an­
nées.

sjc «|c
Il se peut également qu’un certain 

nombre de députés progressistes 
passent tout de suite au parti liberal 
afin d’en augmenter le nombre et de 
le consolider. On cite quelques 
noms ce matin.jjç 5g >(<

Le Dr Doughty, archiviste du Do­
minion et historien bien connu, 
donnera probablement sa démis­
sion avant longtemps. Le Dr Dough­
ty deviendrait archiviste de la com­
pagnie de la Baie d’Hudson. Depuis 
19&4 il'a accumulé dans l’édifice des 
archives à Ottawa un grand nom­
bre de documents originaux et inté­
ressants. Il avait le flair du cher­
cheur. M. Doughty a déclaré qu’il 
n’avait pris encore aucune décision 
définitive.

* * *
M. Woodsworth a inscrit un bon 

nombre de résolutions au feuilleton 
de la Chambre. La principale est à 
l’effet que le Canada ne devrait pas1 
accepter la politique étrangère du 
Royaume-Uni et se laisser entraîner 
dans des complications internatio­
nales.

Vous n aimez pas les 
chromos, sûrement...
L'intérieur de noire maison est 

rie miroir de voire personnalité. 
Votre personnalité est banale, si 
vous n'avez goût que pour des chro­
mos purement commerciaux. On 
saura an contraire que vous avez 
une personnalité forte si vous choi­
sissez des choses qui expriment une 
idée. C’est à cause de cela que nom- 
hrc de gens estiment les oeuvres de 
Massicotte qui leur permettent d’è- 
voquer un passé qui fut l’hoiweur 
de notre race et de donner à leur 
maison une atmosphère canadien­
ne. Les Américains, qui s’affirment 
beaucoup, les prisent particulière­
ment. Sur dix commandes que nous 
recevons, cinq viennent des Etats- 
rnis. On goûte surtout ces compo­
sitions comme ornement à une jolie 
villa de campagne. En se pressant 
on peut les faire encadrer pour le 
premier de l'an. Un cadre coûte 
$2.00 s’il est très joli. -Une gravure 
coûte 60 sous. Pour guère plus de 
deux dollars et demi on a un joli 
cadeau, quelque chose qui sort de 
l’ordinaire.

Nous annonçons ci-dessous des 
nouveautés à notre Service de li­
brairie. Les lecteurs sont priés de 
se souvenir qu’au temps où nous 
sommes les ventes sont dix fois plus 
actives que te reste de l’année. Pour 
s'éviter des déceptions il faut donc 
se presser. Il arrive tous les jours 
que nous datons exprimer à un 
client nos regrets de ne pouvoir 
remplir sa commande parce qu’il 
est trop tard. Evitez-nous cette pei­
ne. Pressez-vous.'
NOUVEAUTES:

Almanach Ha 
clopédie populaire de

Comptoir Poste
que t broché) .............  .35 .45

(cartonné) ......................45 .55
ROMANS BIJOU: .20 .25

Fidélité par Louis Rieudc.
Le Voeu de Malcna par Jean Mau- 

clère.
L’Eglantine et le Genêt par René

Dune me.
La Fiancée du Celte par Romain 

Gallois.
COLLECTION FA MI LIA : .30 .35

Noces de Neige par B. de Rurg. 
Le Rameur de Galères par Raoul 

de Naverg.
COMPOSITIONS DE MASSICOTTE

Gravures 14 x 17 pouces, impri­
mées sur jtapier de grand luxe: 60 
sous Vuniti au com/doir, ,65s. par 
la poste. F.es 14 pour $7.50.

Un magasin général de jndis, 
(Nouvelle gravure), 

t/n Prière en famille 
Une noce d’autrefois 
L’An gel u.s
La fournée au bon vieux temps 
Le retour de la messe de minuit 
Les sucres
L’épluchctte de blé-d’Inde 
Le Saint-Viatique à la campagne 
Une veillée d’autrefois 
La visite de la quête de l’Enfant- 

Jésus
' Le réveillon de Noël

La bénédiction du Jour de l’an

FAITS DIVERS

Almanach Hachette, petite eneg- 
la vie praii-

Paul Thibault, 17 ans, et. Roger 
Dupont ont été arrêtés par les dé­
tectives Savard et Brodeur, sur Tao- 
cusation d’avoir perpétré plusieurs 
vols comme tire-daine. Les détec­
tives ont épié les deux prévenus au 
eoin des rues Sainte-Ciaitherine et 
Saint-Denis, hier après-midi, de 4 
heures à 6 heures et les ont coffrés 
après avoir vu leurs agissements.

\a: juge Cusson des a renvoyés aux 
bureaux dés détectives pour trois 
jours.

* * *
Ovila Lamouche. 701, rue Codo-

niaOc a été arrêté, accusé d’avoir
conspiré pour voler un chevart et 
une voiture d’épicier. Il a protesté 
de son innocence. •

* * *
J/e sergent Archambault a arrêté 

G. Mack, 1435. rue Rieur y, sur l’ac­
cusation d’avoir tenu une maison de 
jeu. Mack se dit innocent.

* * *
La Cour du coroner a tenu une 

enquête sur la mort de Mme Thomas 
McGanry, rue Davidson, morte d’une 
fracturé crânienne, à la suite d’un 
accident survenu le 5 décembre der­
nier, au coin des rues Ontario et 
Cuvillier. Le jury a déclaré la 
mort accidentelle.

* * *
Le coroner a aussi commencé une 

enquête sur la mort d’un nouveau- 
né. faute de soins. Il a ajourné 
l’affaire et ordonné à la police de 
continuer ses recherches.

NOUVELLES DE
WASHINGTON

M. PHILIPPE ROY
M, Philippe Roy. commissaire du 

Canada à Paris et agent général de 
la province, a accordé ce matin une 
courte entrevue à l’un de nos re­
présentants.

M. Roy nous explique d’abord 
que, n’étant pas venu au pays de­
puis quatre ans, il vient faire son 
voyage habituel.

“Je viens aussi, ajoute-t-il, dans 
le but de mettre la dernière main à 
la question de la Maison des Etu­
diants à Paris. La construction en 
est déjà commencée. Ce sera un 
édifice solide qui pourra loger 
cinquante étudiants. Il va sans 
dire que la Maison des Etudiants ne 
pourra recevoir tous les étudiants 
canadiens à Paris — ils sont au 
nombre d’environ deux cents ac­
tuellement, — mais la preference 
sera acordée aux étudiants qui se 
destinent à l'enseignement, de re: 
tour au pays.”

—"La politique française, il me 
répugne de vous en parler, aujour­
d’hui plus qu’esi tout autre temps, 
parce que la situation est tellement 
instable — depuis mon départ 
deux gouvernements ont été culbu­
tés — qu’M est impossible de pré­
voir l’avenir”. ,
' M. Roy nous assure que le peuple 
de France veut un changement et 
aspire à un gouvernement fort et 
stable.

Parlant de nos relations commer­
ciales avec la France, M. Roy n’es- 
père aucune relation tant que la dé­
préciation du franc durera.

M. Roy, qui n’est arrivé que ce 
matin en notre ville, fera un séjour 
de deux mois au Canada et se ren­
dra peut-être même dans l’Ouest, où 
il a habité.

UNE LETTRE DE 
MGR LANGLOIS

SUR LA RECENTE GREVE DE LA
CHAUSSURE, A QUEBEC
Québec, 16. (D.N.C.) — Le chô­

mage se fait sentir à Québec. Déjà 
2,000 hommes sont sans travail, sui­
vant le rapport présenté, hier soir, 
par M. le chevalier Pierre Beauté, à 
la réunion du Conseil central des 
unions nationales catholiques. M. 
Beaulé a assuré que le chômage sera 
très fort cct hiver.

Le Conseil central a reçu la let­
tre suivante de S. G. Mgr Langlois, 
auqueü il avait écrit pour le remer­
cier de son intervention heureuse 
et bienfaisante lors des difficultés 
dans l’industrie de la chaussure. 
Archevêché de Québec. 14 déc. 1925 

M. Thomas Poulin, 
sec. correspondant du Conseil C. N.

M.
Cher Monsieur,

“Malgré le peu de mérite que 
j’ai eu à travailler de mon mieux 
pour assurer à nos chers ouvriers 
Tavantage de reprendre sans trop 
de retard le travail si nécessaire a 
cette saison de l’année, où la vie 
est si dure pour les chômeurs, je ne 
puis vous dissimuler le plaisir que 
j’éprouve en vous entendant me di­
re la profonde joie et reconnaissan­
ce -de ceux pour qui ma pauvre in­
tervention a pu paraître avantageu­
se.

“Je vous remercie d’avoir bien 
voulu me le dire et me convaincre 
une fois de plus qu'en s’intéressant 
à nos braves ouvriers catholiques, 
on ne s’adresse pas à des ingrats. 
.T'espère que de part et d’autre les 
intéressés dans le conflit de la 
chaussure feront de leur mieux 
pour que le règlement final garan­
tisse la paix sociale dans notre bon­
ne ville et aux ouvriers comme aux 
patrons les bénéfices nécessaires à 
tous et à chacun. Que Dieu bénis­
se le Conseil central des métiers.

"Voire bien dévoué serviteur en 
N.S.,

"(signé), J.-AWred LANGLOIS, 
“évêque de Titopolis, admin.’’

[L’échouement 
du “Airedale”

L’ENQUETE MARITIME' DEVANT 
LE CAPITAINE DEMERS A 
QUEBEC
Québec 16 (D.N.C.) —Xe capi­

taine. Demere» commissaire enquê­
teur pour le gouvernement fédéral 
et ses deux assesseurs, le capitaine 
Landry et le capitaine A.-E. Wil­
ding, ont commencé, ce matin, l’en­
quête sur l’échoue tirent du Airedale 
Plusieurs avocats suivent la cause;

CAUCUS ÉCHEVINAL 
. SUR LE BUDGET

LES ECHEVLNS ONT ETUDIE LES 
PREVISIONS BUDGETAIRES DE 
1926 EN COMITE GENERAL
Les échevins ont tenu, au cours 

de la matinée, un caucus important 
sur l’étude du budget de l’année 
1926. qui leur a été soumis lundi 
dernier. Le comité exécutif a dressé 
les prévisions budgétaires, au mon­
tant de $28,114,112 pour la prochai­
ne année.

La discussion s’est conduite à 
huis clos, les commissaires étant** * f-'*. . ___» _ . a y * xij-cï v-ivsof »ViJ Vv# il lai 11 nKVt* 11x3Me A. Fitzpatrick eprésente le gou- t)}us ^ Taise pour expliquer certains

fmm rr»/i 4 . n »s/s i «s 1 Vf I. i 1■ . ■ . . - *

Le mardi gras à la campagne 
Service de Librairie du Dev

Main 7460, 
Montréal.

336, Notre-Dame
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Ordinations à la basilique
C’est samedi prochain qu’auront 

lieu les ordinations de TAvent à la 
basilique. Les sujets sont au nombre 
d’environ deux cents, dont bon 
nombre $ont des aspirants aux or­
dres mineurs. Un seul des ordi- 
nands recevra la prêtrise.

C’est S. G. Mgr Gauthier qui fera 
ee« ordinations.

Lu prorogation du
parlement anglais

Londres. 16 (S. P. A.). — Le par­
lement britannique sera prorogé 
lundi prochain pour les fêtes du 
nouvel an. La nouvelle session re­
prendra en lévrier.

Au congrès américain

Washington. 16 (S.P.A.) — Le 
représentant F'ish, républicain de 
New-York, a présenté une résolu­
tion d’après laquelle serait interdite 
la concentration d’éléments étran­
gers de la population en des points 
choisis par eux. Cette mesure est 
motivée par la récente déclaration 
de M. Mussolini suggérant que des 
entre italiens soient crées aux 
Etats-Unis. “La dictature italienne 
actuélie, dit M. Fish, et la forme 
despotique du gouvernement sont 
incompatibles avec les idéals amé­
ricains. Je ne veux pas contester à 
Mussolini d’avoir sauvé l’Italie des 
horreurs du communisme niais je 
n’approuve pas la suppression du 
gouvernement populaire parla force 
et la censure de la presse. L’ensei­
gnement du fascisme en Amérique 
serait aussi dangereux pour nos 
institutions que le bolchevisme.

— La commission sénatoriale des 
commissions a reconnu comme ré­
publicain le sénateur La Follette, du 
Wisconsin, qui a été nommé mem­
bre des commissions des manufac­
tures, des mines et des affaires in­
diennes. Le père du sénateur avait 
été rave des commissions.

— Le sénateur Jones, républicain 
de Washington, a déposé une pro­
position de loi tendant à consacrer 
$9 millions à l’achat de dix nou­
veaux cotres gardes des côtes; H est 
probable que ces navires seront om- 
ployés pour la suppression de la 
fraude de l’alcool,

— Le sénateur Edge, républicain 
du New-Jersey, a annoncé qu’il dis­
cuterait demain sa proposition de 
loi modifiant la loi Volstead dans le 
but de permettre la fabrication et 
la vente de la bière à 2,75 pour cent.

— I-n Cour suprême a dééiîaré 
fondées les réclamations des déten­
teurs américains de bons du trésor 
aillemands. achetés avant la guerre.
Ces personnes demandaient à être 
payées avec fes fonds du gouverne­
ment allemand séquestrés par le 
gouvernement américain. Ce der­
nier prétendait avoir droit à la 
priorité pour le paiement des 1400 
tnMMon# qu’il demandait à l'Allema­
gne. Les tribunaux ordinaires, 
avaient débouté de sa demande le ces Maritimes. Froid au Manitoba 
gouvernement américain qui avait rt doux en Saskatchewan et eu Al- 
alors interjeté appel. berta.

Washington, 16 —Les réductions 
dans le taux normal de l’impôt sur 
le revenu, proposées dans le nou­
veau projet de loi, ont été acceptées 
par la Chambre sans discussion.

Les nouveaux taux sont de 1^% 
sur les premiers $4,000 de revenus, 
3 p.r. sur les prochains $4.000 et
5 p.c. sur le reste, au lieu de 2, 4.
6 p.c. respectivement comme dans 
la loi actuelle.

La Chambre a aussi approuvé 
sans discussion ia partie du projet 
qui prévoit que la limite du revenu 
auquel s’applique la déduction de 
25 p.c. pour 1rs revenus provenant 
des salaires sera élevée de $10.000 
à 820,000.

La lutte au sujet du tarif, annon­
cée par le représentant Hull, démo­
crate du Tennessee, a commencé au­
jourd’hui à la 'Chambre quand l’ex­
président de la commission rlémo 
eraHque nationale n présenté une 
résolution demandant une revision 
des tarifs douaniers.

Plus dp Jules Verne
Prière à nos lecteurs de pren­

dre note que la collection des 
oeuvres de Jules Verne est épui­
sée. Cet avis a déjà été publié. 
Il nous est impossible de rem­
plir les commandes parvenues 
depuis.
Service de librairie du "Devoir’’

LE TEMPS
Toronto. 16 (S. T. A.). Il fait 

a ses* froid dans la plupart des pro­
vinces. excepté dans l'Alberta et la 
Colombie britannique où la tempé­
rature est douer.

Température prévue:
Froid dans les provinces de i’F.st 

et un peu de neige dans les Provin-
................ Fi

vernement provincial, Me Emile 
Parent, la famille du pilote La- 
chance, Me R. Holden la compagnie 
propriétaire du navire.

Le premier témoin entendu a été 
le capitaine T.-N. Butcher, en char­
ge du Airedale,Je soir de l’accident.

Il raconte le départ samedi soir, 
le 5 décembre, puis la descente 
jusqu’à la traverse de Saint-Roch 
des Aulnaies où tout alla bien, puis 
la scène de Téchouenicnt sur l’Ile- 
aux-Coudres.

Le capitaine Demers l’interroge 
ensuite sur la disparition du pilote 
Lachance. Le témoin déclare qu’il 
est disparu vers dix heures après 
avoir parlé avec lui de Téchoue- 
ment.

M. Lgchancc était descendu pour 
aller au "mess room” et n’est pas 
revenu. Le témoin déclare qu’il a 
fait des recherches sur le bateau 
mais ne se rappelle en avoir fciit 
sur la mer. autour du navire.

Le capitaine Butcher ajoute, en 
réponse à Me Holden, que durant 
la descente -sur le fleuve il a causé 
tout le temps avec le pilote Lachan­
ce qu’il connaissait comme un 
homme expérimenté. H affirme 
qu’au moment de l'accident le pilo­
te Lachance croyait que le compas 
faisait défaut. A Me Parent, le té­
moin déclare qu’il n’avait qu’une 
ancre sur le vaisseau prête â la ma­
noeuvre, une autre ancre était sur 
le pont du vaisseau. II ajoute qu’il 
n’a pas envoyé de message à Qué­
bec vers neuf heures, samedi soir, 
pour dire que tout allait bien, et 
admet qu’il n’étah pas sage d’an­
crer dans le chenal avec une seule 
ancre, spécialement lorsqu’il y a 
de la glace. Au capitaine De­
niers, Je capitaine Butcher de­
clare que Iç ^ pilote Lachance 
savait qu’il n’y avalt qu une seule 
ancre et qu’il accepta cependant de 
diriger le navire. Au moment de 
l’éi'houement, là'direction du vais­
seau était nord-ouest. •

A Me Fitzpatrick, le témoin décla­
re que' l'on a trçwvé tous les effets 
du pilote LacKflrfce apres sa dispa­
rition, tels que son pardessus de 
fourrure et son sac de voyage qu’il 
avait laissés dans sa chambre. A Me 
Holden, le capitaine Butcher dé­
clare que lorsqu’il n'a pas revu le 
pilote, il a crû tout d’abord qu’il 
était à un autre endroit du navire, 
il ne Ta pas fait chercher sur la 
meb parce qu’il était trop tard 
lorsque Ton constata qu’il n’était 
pas sur le bateau.

Au capitaine Demers, le témoin 
affirme qu’il n’y avait pas beau­
coup de glace sur Ma traversé de 
Saint-Roch. Il ,apportera les effets 
du capitaine Lachance.

M. HUNTER
M. Thomas Hunter, second offi­

cier sur le Airedale, est entendu 
ensuite. II assistait à l’audition du 
témoignage de son capitaine dont 
il a corroboré le témoignage.

Il est interrogé d'abord par le ca­
pitaine Deniers. Il affirme qu'il con­
naît quelque peu la roule du Saint- 
Laurent et assuré que T"Airedale", 
allant à toute vitesse, changea de di­
rection après avoir passé les Piliers 
et se dirigea nord vers est pendant 
dix minutes puis se dirigea tout à 
fait vers le nord pendant encore dix 
minutes. Le vaisseau se dirigea alors 
vers l’ouest.

Au sujet de la disparition du pi­
lote. le témoin qu’il n'a pas entendu 
ce dernier dire que le compas était 
dérangé, avant de quitter la chambre 
du pilote. Les doux officiers du vais­
seau ont trouvé étrange la course du 
navire mais ils ont laissé tout de 
même aller le “Airedale”. Après Té- 
choucmcnt, d a vu le pilote des­
cendre sur le pont recouvert d’une 
légère couche de glace. le témoin 
explique qu il pleuvait un peu au 
moment de l'accident.

Hunier ajoute que lorsque le vais­
seau a passé i.a Traverse, il n vu les 
lu ères des Piliers et de La Tra­
verse d’en haut. Il n’a pas entendu 
le capitaine ni le pilote parler au
moment de l’accident, sauf que le‘ .......... ■ ao

Préparatifs de la conférence
économique internationale

La commission exécutive recueillera tous les rensei- 
nécessaires, dressera une liste de noms 

et formulera des règles de procédure
gnements

item du budget et fournir des ren­
seignements supplémentaires.

Comme par le passé, le comité a 
présenté un budget en bloc, avec 
un état détaillé des dépenses de 
chacun des services municipaux. 
Plusieurs échevins exigent un bud­
get détaillé, afin de se prononcer 
sur chacune des dépenses des serve 
ces, au lieu de laisser au comité 
exécutif le soin d’en disposer à sa 
guise.

Les commissaires prétendent 
qu’il vaut mieux continuer la coutu­
me établie depuis le régime Décary, 
de voter le budget en bloc; il leur 
est plus facile d’opérer les vire­
ments nécessaires et d’administrer 
plus économiquement. Car une som­
me votée dans le budget doit être 
dépensée pour les fins spécifiées, 
sans quoi elle retombe dans le tré­
sor à la fin de Tannée.

Le conseil votera le budget en 
bloc tout comme les années passées.

Elections à la police
Les élections de l’Association 

Athlétique Amateur de la police 
ont lieu aujourd’hui. Les scruta­
teurs sont le lieutenant Lanteigne, 
le lieutenant Bajot et le sergent 
Mo Donald.

L’inspecteur Marauda a été élu 
président à Tunamitc il y a quel­
ques jours. Aujourd’hui le sergent 
Poirier s’est retiré en faveur du ca­
pitaine Kavanagh pour le poste de 
la vice-présidence. M. Kavanagh se 
trouve donc élu vice-président.

Beauccvillc veut
une école de métiers

Genève, 16 (S.P.A.) — La commis­
sion qui sera chargée de préparer 
la prochaine conférence économique 
internationale devra pbtonir tous les 
renseignements économiques qui 
pourront être utiles à la conféren­
ce. Elle devra aussi préparer un 
agenda des matières à traiter et pré­
parer J os règles de la procédure à 
suivre. Elle devra probablement aus­
si fixer la date de la conférence.

Les noms de ceux qui font partie 
de la commission ne seront pas con­
nus avant qu'ils aient officiellement 
accepté. Trois citoyens américains 
seront invités à siéger dans la com­
mission et le choix d’une Russe si­
gnifie pratiquement que Moscou a 
consenti à participer a celte confé­
rence.

Si les Américains et les Russes 
acceptent de prendre part à celte 
conférence, a déclaré un haut fonc­
tionnaire de la S. D. N., cela per­

mettra aux Etats-Unis et à la Rus-, 
sic de se rencontrer et. d’étudier la I 
situation qui existe entre les deux ! 
pays sans que les deux gouverne- i 
monts soient liés publiquement.

La conférence sera entièrement li- i 
bre de toute entrave. I* commission : 
sera composée d’experts représen­
tant l'industrie, le commerce et Ta- 
gricùlture, i/e savants, d'économis­
tes ainsi que de représentants des 
classes ouvrières et des consomma­
teurs.

La commission considérera aussi 
si les présentes difficultés économi­
ques sbnt internationales. Elle re­
cherchera ensuite quelles solutions 
pratiques peuvent y être apportées 
et elle préparera des projets de me­
sures susceptibles d’y porter re­
mède.

La Conseil de la S. D,. N. .siégera ! 
comme commission afin de rensei­
gner la commission économique si 
cela devient nécessaire.

Le ministre des douanes congédie 
M. Bisaillon

Québec. 16 (I). N. C.)... - Une dé­
légation de Beauccvillc,. dirigée par 
M. Hugues Fortier, député de la 
Beauce, est venue repoontrer au­
jourd’hui le shérif Blouin et M. ,L- 
P.-L. Bérubé, vice-président et se­
crétaire du Conseil des Arts et Ma­
nufactures. Les délégués ont de­
mandé la construction d’une ecole 
de menuiserie et de Char]7fnterie 
dans leur localité.

Deux médecins du port
Les deux médecins qui auront la 

direction de l’hôpital du port de 
Montréal sont le docteur Arthur 
Lemieux et le docteur William 
Hepburn. Au banquet de TUnion 
des employés du port, à l’hôtel 
Queens, hier soir, le docteur Milton 
H erse y. membre de la commission, 
a annoncé que le nouvel hôpital 
sera inauguré dans trois mois, 

xc * *
On poursuit en ce moment la 

construction d'un nouvel étage à 
l’immeuble du quai Victoria, où 
sera aménagé l'hôpital du port.

Planteurs en prève
La Havane, 16 (S. P. A.) — On 

rapporte des provinces de Canta- 
gucy et d’Orientc que les planteurs 
de canne à sucre ont rompu toutes 
relations avec les propriétaires des 
fabriques. Plusieurs planteurs au­
raient cessé de faire la récolte en 
attendant que le différend soit ré­
glé.

Contre Fcsclavagc
Bangoon, Birmanie, 16 (S. P, A.).

Une expédition britannique est 
partie pour la vallée de Hukwang 
afin d’y abolir l’esclavage et les sa­
crifices d'êtres humains. On offrira 
de riches cadeaux pour la libéra­
tion de tous les esclaves et nn fera 
eonattre la détermination du gou­
vernement de ne ^permettre l'es­
clavage dans aucune partie du pays.

Saint-Jean, Terre-Neuve, 16 (S.P. 
A.) — I.e maire Frink a reçu une 
dépêche annonçant la visite du ma­
réchal Haig pour juin prochain. U 
viendra pour la British Empire Ser­
vice League,

Ottawa, 16 (D.N.C.) — Par arrêté ministériel adopté le 12 
décembre dernier, le gouvernement vient de congédier M. J.-E.-A. 
Bisaillon. employé supérieur du ministère des douanes à Montréal. 
M. G.-E.-M. Hunier, d’Ottawa, prendra charge du bureau jusqu’à 
ce que le gouvernement lui ait trouvé un bon remplaçant bilingue.

M. Walter Duncan et M. Wilson ont fait l’enquête qui a 
abouti au renvoi de M. Bisaillon. Et cette enquête, d'après M. 
Georges Boivin, ministre des douanes, était déjà commencée 
lorsque M. Stevens, député conservateur de Vancouver, a inscrit 
au feuilleton de la Chambre une résolution pour demander une 
enquête parlementaire sur diverses transactions douteuses du 
ministère des douanes et spécialement sur les agissements de 
M. Bisaillon.

Une résolution sur le traité anglo-
irlandais

Dublin. 16 (S.P.A.) — Le Sénat de l’Etat libre, comme lè 
Dail Eireann hier soir, a adopté une résolution déclarant que le 
bill ratifiant le dernier traité anglo-irlandais est nécessaire à la 
paix publique. Par cette action, on exclut tout possibilité d’un! 
référendum futur et le bill devient loi immédiatement.

Les objections que le gouvernement a formulées contre la 
tenue d’un référendum sont que cela serait cause d'une dépense 
énorme et d’un retard inutile de 90 jours quand seuls les répu­
blicains et les travaillistes y sont opposés.

premier a dit: "U est èchbuél
Après Tacridenf, U n appris par 

le capitaine, qui lui a demandé Vil 
avait vu le pilote", que le pilote 
avait disparu. Il avait vu M. La­
chance (tuelfluo temps auparavant 
dans la chambre des cartes,

Le témoin, qui a été blessé à Mont­
réal avant son départ, n'a pu aider 
aux recherches. Le capitaine lui a 
reroute la conversation (pTil a eue 
avec le pilote.

A Me Fitzpatrick, le témoin assure 
qu'aussitôt après Tcchouement le ca­
pitaine lui a ordonné de quitter la 
chambre où il était avec le pilote. 
11 affirme aussi qiip le capitaine a 
dit au pilote alors ciue le navire était 
dans le chenal de la Traverse et de 
Tanrrer aussitôt.

M. SCOTT
Le témoin James Ferguson 

Scott, officier m chef depuis trois 
semaines sur le vaisseau, avait 
été promu à eette position, en em­
barquant sur ('Airedale. Il a resté 
sur le pont tout le temps durant la 
descente du fleuve, || « cftusé avec 
le pilote qu’il * trouvé normal et 
expérimenté.

Scott affirme aussi qu’il a vu M. 
Lachancc dans la chambre des car­
tes ou le “mess room” mais il ne 
lui a pas parlé. Le capitaine, vers 
dix heures, lui a demandé s’il avait 
vu le pilote puis une heure plus

Le coûl de radministratlon 
de la ville'

Demain soir, a lieu, à l’école 
Souart, une assemblée convoquée 
par l’Association ouvrière, écono-

Une )>aiiH(ue
à Montmagny

inique et sociale de la province de | tion einémalographiquc, une 
Québec, pour discuter d’affaires j cule a pris feu. Tous les s 
municipales. Les échevins ont été leurs, pris de panique, sont
invités.

Les officiers de Tassociatton 
fourniront des renseignements sur 
le coût des administrations pas­
sées, depuis l’année 1909. En voici | 
quelques-uns, qui prêteront aux i 
commentaires des orateurs;

Coût de l’administration: en 
1909, $5,905,436.64; en 1913, $11.- 
437,208.60; en 1917. si4,717,279.00; I 
en 1921, $23,331.270.68.

Dette de la ville (le Montréal: en; 
1909,838,278,025; en 1913. $04,600,- 
495.55; en !9I7. $100,371,772; en j 
1921. $119,312.109.

iPopulation de la ville; en 1909, 
395,000 âmes; en 1913, 493,258 â- 
mes; en 1917,537,970 âmes; en 
1921, 618,51)6 âmes. •

Dette per capita: en 1909, $96.- 
90; en 1913, $130.96; en 1917, $187.-! 
57; en 1921. 192.92.

Valeur dr la propriété imposa- j 
ble : en 1909. $259,451.371; en 1913,1 
$611,063,099; en 1917, $613.138,-
048: en 1921. $695,229.140.

La dette au 31 décembre 1923 
était de $128.890.986.85.

Québec, 16, (D.N.C.) A l’hôtel 
de ville de Montmagny. hier soir, 
alors qu’en donnait la r(q>résenta-

peili- 
specta- 

sortis
précipitamment. La foule a écrasé 
un jeune garçon de douze ans du 
nom de Fournier lequel est mort de 
ses blessures. Deux jeunes fê’.'es, 
Mlles Lemieux et Proulx, ont été 
grièvement blessées et une quinzai­
ne d’autres personnes dont MM- 
Ubald Gaumond et Albert Caron ont 
réçit des contusions assez sérieuses.

Le R. I\ Frev
Rome, 16. Le R. P. Jean-Bap­

tiste Frey, de la Congrégation du 
Saint-Esprit, professeur (le théolo­
gie et d’écriture sainte au séminaire 
français de Rome, vient d’être nom­
mé secrétaire de la Commission bi­
blique à la place de Mgr Janssens, 
décédé.

Des condoléances
Los autorités militaires du district 

de Montréal ont exprimé leurs con­
doléances au maire Duquette, pour 
la mort soudaine de M. René Cau­
se!, greffier de la ville.

tard on constata que M. Lachance 
n’était pas Mtr le navire. On l’a re­
cherche à l’intérieur mais pas sur 
la mer croyant que ce n’était pas 
nécessaire.

A Me Fitzpatrick le témoin dé­
clare que le marin qui fut débanfhè 
à Québec l’avait menacé d’un coup 
de hache. Mais après avoir laissé 
or marin à Québer où il fut interné 
dans un asile, te calme foparul sur 
le navire.

A Me Parent. Scott déclare que 
le pilote dirigeait la course du vais­
seau à Taide du compas.

AUTRES TEMOINS
On entend ensuite Albert Davis 

lui était de garde le soir de l’acci-l

l/Tg cours de
M. l'abbé Groulx

C'est demain soir, jeudi, à huit) 
heures et quart, dans la grande salle ! 
(les cours de TUnivcrsité de Mont­
réal, rue Saint-Denis, que M. l’abbé | 
Groulx donnera son deuxième cours | 
public d'histoire du Canada.

Il traitera de la prise d’armes de j 
1837 et de son étendue réelle.

I.es dames, comme les hommes, | 
sont invitées. Entrée libre.

Bénédiction d'un
pavillon universilairo

Québec, 16. (D.N.G.l Mardi
prochain, 22 décembre, on bénira 
le pavillon des sciences de TLni- 
versité Lavai, boulevard de l’En­
tente, dans la paroisse du Saint-Sa­
crement.

L'exposition avicole 
de Québec

M. Don mer au
quai d'Orsay

Paris, 16 (S. P. A.). Après une 
séance du conseil des ministres, ce 
matin, M. Briand n consulté les 
principaux membres de son cabinet 
puis il a ensuite convoqué M., Dou­

tent depuis neuf heures. Le tempsIi,u ,QUH* d (>rsa>. (.elle déniai 
était noir au moment de Téchnue-1 ,ron^irm<I-cs P'dins voulant que 
ment. Puis c’est le tour de l’homme I'- *rn«tru,r Doutiicr soit appelé a 
de la roue, Arthur Trahern. Le soirUh^éder a M. I-oucheur au mimv 
do l’accident, il était à ta roue de­
puis huit heures- Il a suivi la direr-! 
lion jiord-osb puis nord-est par 
nord, quinze minutes dans la pre­
mière direction, puis cinq minutes „ ,, ,„ —-—7*
dans In seconde. I Toklo, 16 (S. I». A.).... Des fonc*

Au cours d’une enquête, c’est Tin-j tionnaires du gouvernement ont <ic- 
génirur qui est entendu mais coin- claCé, aujourd’hui, que des troupes 
me le capitaine a déchiré que TÀf-tjapônaisies ortt quitté la dorée pour 
redale allait à toute vitesse, il n’est j Moukden, la capitale de Mandchou- 
pas nécessaire d’entendre ce té- rie, et que d autres troupex’ les sul- 
mnln. | vront dès slemain. des trmlnes tic-^

Me Parent déclare qu’il n’a pas vront empêcher tout combat entre j bind. Les valeurs 
de témoin à faire entendre et la les soldats de Trhang-Tso-Lin et (fe étalant plus stables. L^s huib 
Cour s'ajourne à 2h, 15 p.nt. Kuo Song-Ling autour de cette villç. I étaient eu bonne deiuinoa-

[succéder à M. IxiUébeur 
1ère des finance*.

En

; Quebec. 16. ( D.N.d.) Une grand* 
| exposition avicole s’ouvrira au nui* 
i nège militaire samedi soir, sous la 
présiden ’e de MM. Taschereau et 

! Caron. Un banquet aura fieu à oct- 
] le occasion et les deux minjstnes 
j adresseront In parole aux exposants 

et nux visiteurs.

A WALL STREET
New-York. 16. Une demande 

soutenue pour les valeurs ferroviai­
res a maintenu à Ja hausse la ten­
dance du marché, en ouverture, ce 
matin, à Wall Street. I-es achats d« 
rcplnrement portaient surtout sur 
des titres «le haut prix comme 
TUnion Pacific, J'Atchlson, Je Pcnn- 
s\ Ivania. TUlinoi* Gcntrai, le Great 
Northern de préférence, le Ghaxe- 
peakc and Ohio. Plusieurs de ceux- 
ci ont touché de nouveaux hauts. 
Les transports de prix moins éle­
vés avançaient sous la direction du 
Erie, du New-Haven et du Rock 1s- 

i industriel) lea

t
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LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

SYNDICAT DES CORDONNIERS
Les membre d«s locaux no 1, 2 

et 4 pour les cordonniers-monteui's, 
le» cordonniers-machinistes et les 
travailleurs en stock du syndicat 
catholique national des cordon­
niers s’assemblent ce soir, à leurs 
eadleê respectives, édifice des syn­
dicats catholiques, 055, deMontigny 
est.

Il y aura initiation des nouveaux 
membres, rapport des délégués au 
Conseitl Central et à l’exécutif gé­
néral, rapport des officiers et de 
M, G. Laurier, agent d’affaires. 
Tous les membres sont priés d’as­
sister. Par ordre.
SYNDICAT DES TYPOGRAPHES

Le syndicat catholique des typo-

raphes convoque tous ses membres 
une assemblée plénière qui aura 
lieu ce soir, à la salle No. 3 , édifice 

des syndicats catholiques, 655, de- 
Montigny est. L’ordre du jour com­
prend les rapport® des officiers et 

• des délégués au Conseil Centrai et 
ï«u Conseil d’imprimerie. Rapport 
,de M. J. Comeau, agent d’affaires. 
jTous les membres .sont priés d’as- 
gister. Par ordre.

CERCLE LEON XIII
Le cercle Léon XII se réunit de­

main soir, à l’édifice des syndicats 
eafhoiiques, 655, deMontigny est, 
salle No 2. M. J.-P, Male donnera 

'Ip conférence. Il traitera du socia­
lisme. Cette conférence fera suite 
à celle qu’à donnée M, Clovis Ber­
nier. Tous les officiers de syndi­
cats sont invités. Par ordre.

CONSEIL CENTRAL
Le Conseil Central des syndicats 

catholiques se réunira mercredi 
aoir, le 23 décembre, au lieu du 25 
décembre, fête de Noël. Les délé­
gués sont priés d’en prendre note. 
Tous sont priés d’assister. Il y aura 
plusieurs rapports importants.

SYMPATHIES
A sa dernière réunion, le syndi­

cat catholique dos employés de 
tramway a voté une résolution de 
sympathie à l’égard de la famille 
de feu Mastai Bergeron, ci-devant 
membre du syndicat catholique 
des employés de tramway. Que co­
pie en soit envoyée à la famille et 
«u journaux pour publication.

Le tramway la veille de 
Noël et du jour de l’An

La Compagnie des Tramways de 
Montréal annonce un service de 
tramways comme suit, pour la veil­
le de Noël et du Jour de l’An.

Le service régulier continuera 
jusqu’à minuit, et après cette heure, 
il y aura des tramways toutes les 
5 minutes, jusqu’après les offices 
religieux.

Le prix de passage régulier en 
vî^u'iir de 7 heures p. m. jusqu’à 
minuit sera accepté après minuit 
jusqu’à 5 heures am. par autorisa­
tion de la Compagnie des Tram­
ways de Montréal. Sur les lignes 
suburbaines Je service régulier con­
tinuera jusqu’à minuit.

Les derniers tramways partiront 
d’Ahuntsic pour Bordea'ux et Mont- 
ré»l-Nord; de l’avenue du Mont- 
Royal et avenue du Parc pour Saint- 
Laurent et Cartierville; Place d’Ar- 
mes pour Lachine et avenue Lasalle 
pour le Bout de l’ile, après les offi­
ces aux différentes églises.

Portez vous-même vos
cadeaux des fêtes
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Les souci» du choix et de l’achat 
de cadeaux des fêtes appropriés 
pour les parents au fover seront 
plus que compensés si vous aliex 
présenter vous-mêmes ces cadeaux, 
tant la famille entière sera heureu­
se de vous voir et tant vous aurer de 
pîaisir à vous retrouver dans le cer­
cle familial, regardant les vôtres dé­
baller leurs émis et ouvrant Vous- 
mêmes ceux qui vous seront desti­
nés. A savourer la dinde truffée et 
rôtie comme votre mère seule sait 
1 apprêter, à vous voir entouré des 
figure gaies et épanouies de ceux 
qui vous sont chers, vous éprouve­
ra une émotion que nulle autre > 
cause ne saurait produire.

Tjc voyage au foyer ne cause au- i 
run embarras si vous le faites par i 
le chemin de fer National du Cana­
da, ou vous sera accordée la plus 
grande somme de courtoisie et de 

, confort. N’importe quel agent du 
chemin de fer National du Canada 

i vous retiendra vos places, ou bien.
I adressez-vous à M. M. O. Dafoe.

agent des voyageurs en ville, 230. 
* rue Saint-Jacques, téléphone Main 

3620. (réc.)

Congrès (Hngênieiir»
Demain lendb le 17 décembre, 

aura lieu rassemblée annuelle des 
membres de la succursale de Mont­
réal de YEtyineering InstUnte of 
Canada.

Outre la leicture des minutes de 
la dernière assemblée annuelle, les 
membres recevront les rapports des 
différents comités, du president, du 
secrétaire et des scrutateur*. La dis­
cussion terminera l’assemblée qui 
sera suivie d’un repas.

PARIS REÇOIT 
DES CANADIENS

uNsMîpR?TrÆ-||^
TION CANADIEN EN FRANCE
Paris. 16 (SLP.A.) —- La munici­

palité de Paris a reçu hier après- 
midi les dignitaires du train-expo­
sition canadien qui a parcouru la 
France et des notables français qui 
ont contribué à son succès, notam­
ment M. Millerand, M. Poincare, M. 
Dior Le Trocquer, M. Bérard Bou- 
lu, préfet de la Seine, le sénateur 
Levy-Gerald, le sénateur Menier et 
le comte Arnaud.

M. Georges Guillaumin, président 
du conseil municipal, et M. Bouju 
souhaitèrent la bienyenue au séna­
teur C.-P. Beaubien, qui a porté la 
parole et qui a lu un câblogramme 
du premier ministre Mackenzie 
King, du Canada, exprimant sa sa- 
trsfaction de la manière dont la 
France encourageait J’industne Ca­
nadienne. Le sénateur Beaubien'de- 
clara que le premier ministre King 
avait désigné Leloir, le fameux ar­
tiste français, pour frapper des mé­
dailles à l’occasion du train-expo­
sition, qui seront présentées à des 
personnalités françaises en recon­
naissance de lèurs services,

M. Dal Piaz, président du comité 
français, clot la séance par une 
charmante allocution dans laquelle 
il fait allusion à l’oeuvre interna­
tionale du sénateur Raoul Dandu- 
rand, président de la Société des 
Nations, de M. Rodolphe I^mieux, 
président de 'la dernière Chambre 
des communes, de M. Philippe Roy, 
agent général du Canada en Fran­
ce; et du sénateur Joseph M. Wil­
son, de Montréal. La Garde Répu­
blicaine a joué devant les mille per­
sonnes présentes à la cérémonie de 
l’hôtel de viMe.^ ^

Au Mont-Saint-Louis
UNE SEANCE DRAMATIQUE ET

MUSICALE _____
Hier soir, sous la présidence de 

M. l’abbé Henri Gauthier, P.S.S,, cu­
ré de la paroisse Saint-Jacques, le 
Mont-Saint-Louis donnait sa séance 
annuelle de la mi-décembre. Le pro­
gramme comportait deux articles 
principaux; une tragédie et une co­
médie.

La tragédie intitulée “Les Bandits 
de la Forêt de Mervent”, se passe 
au XVIe siècle. On y voit un apos­
tat huguenot, Randoiphe, qui, chas­
sé de sa famille, qu’il a déshonorée, 
et après avoir assassiné sa soeur, 
poursuit de sa soif de vengeance 
son beau-frère, le marquis de Nan- 
teuil, et condamne aux supplices 
son jeune neveu, Aymar, afin d’a­
mener son apostasie, et soumettre 
le coeur du père à la torture. Un 
serviteur fidèle, Geoffroy, déguisé 
en ménestrel sourd et aveugle, ré­
ussit à 'libérer le nrarquis captif et 
sa troupe. Le jeune enfant implore 
la clémence de son père en faveur 
de Randoiphe, qui vient d’ètre con­
damné à être pendu. Ce dernier, 
touché par l’héroïsme de son neveu 
martyr, revient à la foi ou’il a apos- 
tasiée, et part pour l'Angleterre, 
afin d’y mourir pour sa patrie et 
d’y laver ainsi sa honte.

Jean Dupuis est le héros principal 
des deux premiers actes: les ac­
cents les plus tendres de sa piété 
filiale et son héroïsme dans ratta­
chement à la foi de sa mère, re 
muent profondément Uàme des au 
diteurs.

M. Maurice Germain, dans le rôle 
du marquis, captive l’auditoire par 
la netteté de sa diction et la gran­
deur de son âme.

M. Gilles Sarrault, dans son rôle 
de Randoiphe, donne riliusion d’un 
capitaine de bandits, à la malice 
diabolique.

Geoffroy, que personnifie M. Re­
né Marsolais, se montre le cheva­
lier sans peur et sans reproche.

* * ★
La comédie, nul a pour titre “La 

Famille Plumar . fait rire jusqu’aux 
larmes. Elle met en scène Pinchut. 
chef de bureau en retraite, qui, fier 
de son fils Népomucène. reçu ba­
chelier, invite à déjeuner son ami 
Plumar, ex-officier en retraite, qui 
commande les évolutions de ses 
quatre fils comme s’ils étaient des 
militaires.

l’n vieux serviteur, Je père Tho­
mas, redoute l’arrivée des cinq Plu- 
inar, qui reviennent plus souvent 
qu'à leur tour, au gré du cuisinier 
ahuri. M. Maurice Meunier (Pin­
chut), M. Ernest Bergeron (père 
Thomas), et M. Jean Vézina (Plu­
mar, père) remplissent leur rôle 
avec une grande perfection.

Comme toujours. J’orchestre du 
collège, sous i’habiîe direction du 
professeur J.-J. Goulet, exécuta 
avec un grand fini quelques mor­
ceaux de son repertoire.

L’auditoire, qui a fait salie corn- 
bic\i *,£?* *** retourné enchanté, 
après ! O Canada, joué par î’orches- tre.

L’OPINION DE SIR 
HENRY THORNTON

LE PRESIDENT DES CHEMINS DE 
FER NATIONAUX DIT QUE LES 
AFFAIRES S’AMELIORENT EN 
GRANDE-BRETAGNE ET _QUE

FERALA REPERCUSSION S’EN 
SENTIR AU CANADA

Thornton, président 
du chemin'de fer National, qu:

Sir Henry 
i chemin d 

revenu récemment d’un voj
qui est 

d’af
faires en Angleterre, a déclaré en­
visager Tannee 1926 avec optimis­
me. Sir Henry a affirmé qu'il par­
tageait pdutôt l’avis de M. Barren, 
du Wall Street Journal, que l’opi­
nion de M. Hervey, autrefois am­
bassadeur des Etats-Unis en Angle­
terre, quant à la situation économi­
que ae l’Angleterre.

Sir Henry croit que Ja Grande- 
Bretagne a vu ses plus mauvais 
jours et que le commerce et l’indus­
trie s’amehoreront désormais. Il af­
firme que cette amélioration des af­
faires en Grande-Bretagne aura sa 
répercussion au Canada, car la pros-1 
périté de la Mère-Patrie sera certai-1 
nement partagée par les autres ; 
membres de la famille, dit-H.

Le président du chemin de fer ! 
National envisage aussi l’avenir du1 
Canada avec optimisme. Depuis le 
début de juin de cette année, l’amé­
lioration a commencé à se faire 
sentir. Cette tendance s’est accen­
tuée au cours des derniers mois et 
il croit que cette amélioration se 
maintiendra pendant le premier se­
mestre de 1926, au moins, sir Hen­
ry ne croit pas que cette améliora­
tion soit entièrement due à l’abon­
dance de nos récoltes, car les recet­
tes du chemin de fer National ont 
commencé à accuser des augmenta­
tions sur 1924 vers la mi-juin, soit 
quelques mois avant la moisson. Si 
la récolte de l’an prochain est nor­
male, dit-il, Tannee 1925 sera la 
plus prospère que le Canada ait eue 
depuis la guerre.

Au cours de sa visite en Grande- 
Bretagne, sir Henry Thomton a na­
turellement rencontré les action­
naires et les porteurs d’obligations 
du Grand Tronc et du Grand Tronc 
Pacifique. Une fois démontrée l'inu­
tilité de ses protestations stériles, le 
président du chemin de fer Natio­
nal les a invités à déléguer des re­
présentants à Ottawa et une confé­
rence aura lieu dès le début de 
1926.

Les recettes nettes du chemin de 
fer National de cette année, s’élève­
ront à près de $30,000,000, ce qui 
est une substantielle augmentation 
sur les recettes nettes de $3,000,000 
que la compagnie avait enregistrées 
en 1922.

Brown était résigné
Sam Brown, accusé devoir voulu 

tuer son figaro, au pénitencier, a 
refusé toute aide des savants maîtres 
hier après-midi : “Que la Cour fasse 
ce qu’eHe veut avec moi”, a déclaré 
Brown, d’un ton désabusé, “je m’en 
fiche”. Le juge Cnsson a fait ré­
duire l’accusation de tentative de 
meurtre à celle de graves lésions 
corporelles. ____

Le Réveillon de Noël
La troupe d’amateurs de M. Con­

rad Gauthier a réveillé, hier soir, 
bien des souvenirs chez les specta­
teurs qui assistaient très nombreux 
à la représentation du Réveillon de 
Noël, scènes de folklore canadien, 
au Monument National. C’est qu'el­
le les a reportés aux jours heureux 
que vivaient nos grands-pères dans 
leurs veillées joyeuses de l’hiver, 
avec tout le souci d’une mise en 
scène et de décors du temps qui a 
complété l’illusion d’une soirée vé­
cue il y a quarante ans.

Les acteurs n’ont rien épargné 
pour ménager l’effet du réel; ils ont 
pu exagérer quelque peu, charger 
un peu trop un caractère et forcer 
la note même dans certaines cir­
constances, mais dans l’ensemble, 
*1* out bien réussi à copier sur le 
vif la vie gaie de nos pères.

H y a des scènes du Réveillon 
qui laissent une profonde impres­
sion, et Ton sait gré à MM. Hector 
Cbariand. Conrad Gauthier, Paul j 
Coutâée. d’avoir si bien campé leur 
personnage.

Le programme comportait l’exé­
cution de vieux refrains et de Noels, 
confiée à l'excellente chorale de 

; Saint-Jacques, dirigée par M. Paul 
Tremblay. Plusieurs morceaux 

jd orchestre ont apporté durant les 
entr’actes la variété voulue; on a 

, même fait une copieuse distribution 
; de beignes canadiens à tous les 
| spectateurs.

Records soutenus par
le Pacifique Canadien

1 , I'* Pacifique Canadien continue 
i dp garder dan» le domaine du trans­
port du grain la position de pre­
mier plan qu’il a réussi à occuper

"Pas d’indigestion 
cet hiver”

dit la Fournaise à la Pel­
le. “Comment cela?” dit 
la Pelle. “Bien, dit la 
Fournaise, “Tan dernier 
j’étais toujours remplie 
et ne pouvais travailler, 
mais avec du charbon 
anthracite Weaver-Welsh 
je me sens plus à Taise.”
“Ce doit être du bon 
charbon”, dit la Pelle. 
“Le meilleur au mon­
de”, dit la Fournaise, “et 
je le sais.”

Commandes la charbon an­
thracite “WEAVER-WELSH” par 
ton nom. L’antre n’est paa le 
même. SJ votre vendeur ne peut 
remplir votre commande, télé- 
pbonez-nooa. Préparations spé­
ciales — Stove, Es g, Chesmit ou 
Pea.

MAIN 4224

«|f CAlIOfS
Heaver

^GAIIOIS

F. P. WEAVER COAL CO.
LIMITED

Contre 
Rhumes, 
grippe, 
influenza

»t comme 
préventif.

Prenea tes

comprimé» 
laxatifs d»

iv.

à, SseÉlP

Bromi 
Quinine,

Remède sûr et éprouvé. 
Les premiers comprimés pres­

crits originairement contre 
- rhumes et grippe. 

Reconnus sûrs depuis plus 
d’un quart de siècle.

La boite porte cette signature

(o-^hStrcart^
Prix 30c. Fabriqués au Canada

“Si Modeste soit-il”—

E FOYER! Cher au coeur du 
pauvre comme à celui du riche !

Il est le résumé et le centre de nos 
plus chères affections. Il est la source 
et le but de nos plus nobles aspira­
tions. Rien au monde ne mérite 
davantage d’être adéquatement 
protégé.

L’Assurance sur la Vie est l’Ange 
Gardien du foyer. Même si vous 
mouriez, cette admirable institution 
peut maintenir votre foyer intact 
pour les chers êtres que vous aurez 
laissés derrière vous.
Songez à tout ce que représente, pour eux, le foyer—et prenez dès 
maintenant les mesures nécessaires pour protéger son existence. 
Discutez cette importante question avec un représentant d’assu­
rance sur la vie.

Les galons de coiffure

L’Association des coiffeurs de 
Montre»! « tenu réunion. hie<r
*oir, au Windsorr, pour prépare- le 
congres de 1 Asocîation canadienne 
des coiffeurs qui aura Heu dans la 
métropole en janvier prochain.

Les membres ont pris connais-
Pr°!? ,dc dement destiné à surveiller la propreté des 

salons de coiffure; il» feront circa- 
ht des requêtes parmi eux et les 
présenteront ensuite aux autorités 
municipales pour le» solliciter 
d adopter !c réglement.

L’Association cat parvenue à fai­
re adopter Une semblable législa­
tion dans les principales villes du 
pays; eHe «attaquera maintenant 
à la ville de Montréal, où «ont éta­
blis plusieurs centaines de salons 
de coiffure.

ditions vers ce port de la côte du 
Pacifique.

Causerie de M. Bourgoin
M. Louis Bourgoin, I.C., pxqfes- 

seur à TEcole Polytechnique, don­
nera une conférence, vendredi, le 
18 décembre prochain, à 8 heures 
30 p. m., devant les membres de 
l’Association canaxiiennc-française 
pour l’avancement des sciences. Le 
conférencier traitera le sujet sui­
vant: "Les certitwies de l’astrono­
mie. — Explications des méthode* 
d’étude, avec projections.”

La conférence publique de ven­
dredi soir sera la sixième tenue 
sous les aumiees de l’Association 
canadienne-française pour Tavan- 

ËHe sera don- 
des confé- 
Montréal.

CAssum
"'La Sollicitude qui se Perpétue' m»

depuis le commencement de la sai-i . j - .«>n. Apre» asoir établi un record K™?1 de,S 
mondial avec ses chargements de née d8n? 1?„,îrarKle 
novembre dernier vm>i nn’ii «rnces de l'Université de ï'd’en créer un sutrô en diargéan! !rue St-Denis’ Prfe& Sainte-Catherine, 
mardi dernier. 8 décembre. 1,425 ’
en 24 heures. Pour obtenir en de- s- l ~ ~.1 „„.. Vcembre un chiffre approchant ce ^ ous cherchez UU cadeau?
!ui-là. il faut remonter en 1915, Tan- .. _ -------- . v, enée d’abondance par excellence 1 L une des, compositions de Mas- 
alors que 1,300 wagons furent char- ,icottp ou ÎCf,°n complète
gés en une seule journée sur ses noa* ” du* vous cherchez:
lignes de TOue.%1. un cadeau original, artistique, qui

Du 1er août au 11 décembre in-‘ plaira toujours et à un prix modé- 
ciusivement, la mise en vente suri ré. Commandez tout de suite en dé- 
les ligne» de l'Ouest du Pacifique j coupant l’annonce ci-dessous et en 

^Canadien s’e*t élevée à 154.207.000 ' marquant d’une croix les titres dé-
; boisseaux de blé et 34,308,000 bois- sirés: ___ _
seaux d autre» grains, comparative- SERVICE DE LIBRAIRIE DU 
jnent à un ensemble de 129.861,000 j

MciniËl
H

DEPARTS
DE SAINT-JEAN, N.-B. 

à Liverpool
ni <u<.. -a* i»»*. .
*Ur janT., 1> j»n».

» janvier, S f4»...........
1S Jan-„ 12 firriar 
Il février. I» ni art

Mnntnairn 
.. Mantroa. 
Malaga ma 
Mwitcnlm 

. Mmtclnr*

à Cherbourg-Southampton- 
Anvers

IT f*».. IS mmrs Msrlnrh ,
-Eacalaa i Grtcnock

Les derniers trains raccordant pour 
Saint-Jean partent de Montreal, pare 
Windsor, à 12 h. 10 de l’tpret-midl 
et à 7 h. du soir, la reille du depart

VENDEZ-VOUS DES PRODUITS LAITIERS?

a
i(Ai acheté pour $100,000de 
fromage par Longue Dis­
tance. L’ai vendu entière­
ment par Longue Distance.”
mVotre poix à Longue Distance vous 
vaudrait plusieurs tentes

Bulletin no 48.

Radio du DEVOIR
Trois bnUetins numérotés consécutivement et $4.50, plus 
20 (KLUS^JOur le port, donnent droit à un Radio complet

RADIO — LE DEVOIR 
336 Notre-Dame Est Montréal

Faire remise par chèque accepté et au pair.

boisseaux I an dernier. Pendant 
Imême penode, 112,463 wajjon» ont 
li,A-îrhar<ilfs» comparativement à, 
|80A01 wagon* Tan dernier. De ce 
jtota', 31,<88 wagons ont été déchar­
gé* a la tête de* Grand» Lac», avec ! 

j 119,819,000 boisseaux de tou* « 
grain», et 8,335 wagon*, à Vancou-j 
V*L**/C 12.211,000 de tou* grain». !

S il faut en croire M. Hatton, il i 
rente encore è tranaporter 75.000.- 
000 de boisseaux sur le» 400.000,000 \ 
récoltés cette année d*n* le* pro-! 

ivince* de* prairie*. O tr»*aU pro-! 
met de s’effectuer mu» difficultés ; 

jet Ton compte que ce grsïn seta i 
bientôt tout en mourvemect. Quant à* 
Tembsrgo sur Je* envoi* de grain » 
Vancouver, il ■ été considérable 
ment modifié res dernier» temp*, de 
fsçon à permettre certaine» expé-

Avez-vous eesom de bon*
livres?

Adressez-vous au asm** as 
librairie au “Devoir, 4.36 rus 
Notre-Dame eet. Montré»!. (Té- 
lénhone. Mata 74450).

"DEVOIR’'
Boite postale 4020, Montréal 

Veuillez m’expédier:
Un magasin général de jadis, 

(Nouvelle gravure).
La prière en famille.
Une noce d'autrefois 
L’Angelas.
La fournée au bon vieux temps. 
Le retour de la mease de minuit
Les sucre*
Une épluchrite de blé-d’Inde 
Le »*int Viatique à la campagne 
Une veillée d’autrefois 
La visite de la quête de TEnfsot-

JHm.
Le réveillon de Noël 
La bénédiction du Jour de i An 
l/e msrdi-gras è I* campagne, 

format de chacune des gravures 
14 x 17 pouces, imprimées sur pa­
pier de grand luxe: 60 sou» l’unité, 
par la poste 65 «ou*.

Annuaire Granger pour la jeunes- 
»e, Tunité 25 sous, franco 30 sous.

Nos canadiens d’autrefois, Album 
15.00, franco 85.40.

^ OfTt . #•#*****. ♦••••es.#**•••••*
4dtfttê

CROISIERES
MEDITERRANEENNE

EmprrM «t Franre. » féTriar
INDES OCCIDENTALES

Mont royal. 29 J«nv.. Itr mtr»

r$r*Dt
vénért!

HÔTEL PL4CE VICED
SOUPER-DANSANT
TOUS LES SAMEDIS SOiPS

ORCHESTRE SPÉCIAL
*1.50

PWCES RÉSERVÉES À MAIN 5720

ANTIKOR-LAURENCE
LsLÉV£ 4*0HPTtMmU 
Cas Wmts t Durillons . 
Ste.fwqq.sw douieus-

E* VENTE HWQliræi ^

Saison active
sur les Grands Lacs

Winnipeg. 16.—La saison de na­
vigation qui vient de se terminer 
officiellement sur les Grand* Lacs 
sura été Tune de» plus actives dans 
l’histoire de cette importante route 
lacustre canadienne. Le transport 
du grain des province» de l’Ouest 
y a été tout particulièrement impor­

tant depuis le moi* de septembre 
dernier, et Ton a signalé jusqu'aux 
derniers jours, le départ de Fort- 
William, de consignations formida­
bles de blé à destination de l’F.st. 
C’est ainsi que dans la seule journée 
de samedi, 12 courant, il est parti 
de Fort-William un certain nombre 
de cargos portant dans leurs cales 
quelque 5,301,900 boisseaux dei 
grain. Et cependant, malgré ce* ex­
pédition» considérables, les quanti* 

i tés de grain dans les gigantesque* 
i élévateurs de ce port de la tête des 
j Grands Lacs ne diminuent guère en 
! raison des arrivages continuel* par 
1 chemins de fer. Mercredi dernier, il 
y avait encore 20,854.000 boisseaux 
dans ces entrepôt*.

'J

La mise en vente du grain aux 
points desservis par le Pacifique 
Canadien dans les prairies se con­
tinue avec célérité partout, et tou» 
indique, si Ton en juge par Tactl- 

; vité qui a régné jusqu’ici, que le 
reste de la récolte canadienne sera 
bientôt en mouvement.

[ Donnez-nous, fbttes-nous don­
ner de» annonces.

Cent Tun des bons moyen» 
tTaHmentor la caisse du joarnai.
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Les étrennes
Voici que revient le temps des étrennes. 

Comme chaque année, je voudrais vous faire 
penser de songer à vos compatriotes en faisant 
vos achats. D'abord, si vous n’avez que des 
moyens ordinaires, chaque fois que vous ne sa­
vez point quoi donner, offrez des livres. Nous 
qvons aujourd’hui un joli choix d’auteurs ca­
nadiens. C’est encore modeste, mais toys les 
jours plus variés. Il y en a pour les enfants, 
pour les jeunes filles et jeunes femmes, et pour 
les plus âgés. Encouragez, encourageons les 
nôtres. C’est Tunique moyen d'aider notre race 
à grandir. Nous avons besoin de nous connaître 
entre nous, et ceux qui écrivent ont besoin du 
succès financier pour continuer leur oeuvre et

progresser. -
Ceux qui peignent, ceux qui sculptent éga­

lement. Mais ici, c’est aux plus riches à y voir. 
Pourquoi monsièur un tel qui a beaucoup d'ar­
gent va-t-il payer un prix fou un petit bronze 
ou un marbre d’auteur européen inconnu, 
quand il pourrait offrir une Evangéline d’Hen­
ri Hébert, ou quelque jolie chose de Laliberté, 
pour ne nommer que ces deux contemporains?

Et pourquoi offrir des cadres exotiques 
très chers, quand nos artistes ont de jolis ta­
bleaux à vendre, qui ne se vendent pasl...

Si la coutume se prenait de leur comman­
der pour les fêtes quelques aquarelles?

Et ce serait des cadeaux intelligents...
Que ceux qui ont l’argent y songent...

Cousine GILLETTE

La Bonne
Cuisine

GATEAU AUX PRUNES
2 tasses de farine à pâtisserie
H de tasse de beurre ou de crisco
1 cuillerée à thé de soude
2 oeufs
1 cuillerée à thé de cannelle
Vj cuillerée à thé d’épices mêlées
1 tasse de prunes cuites et pilées
1 tasse de sucre
Mi tasse de lait doux
Mi cuillerée à thé de sel.
Mettez le beurre et le sucre en 

crème, ajoutez les jaunes d’oeufs 
bien battus, mêlez les prunes pilées. 
Sassez ensemble la soude, las épi­
ces, le sel et la farine, et ajoutez en 
alternant avec le lait. En dernier 
lieu enveloppez dans les blancs 
d’ûeufs bien battus.

Faites cuire une heure à four mo­
déré.

OIE ROTIE 4
Choisissez une oie ayant la peau 

bien blanche, et les pattes molles et 
bien jaunes. Nettoyez très minu­
tieusement. Lavez-là ensuite à l’in­
térieur et à l’extérieur, asséchez-la 
et suispendez-la à i’air froid au 
moins douze heures. Préparez la 
farce de la manière suivante; Fai­
tes bouillir trois oignons de gros­
seur moyenne dans de l’eau salée 
pendant dix minutes. Coulez et 
hachez-les très fin, et ajoutez à 
trois tasses de mie de pain mêlées 
à une cuillerée de sariette, et à trois 
cuillerées à table de beurre fondu. 
Salez et poivrez au goût. Humectez 
cette préparation avec un oeuf bjen 
battu, et farcissez-en la poitrine de 
l’oie. Remplissez le corps de Toie 
avec de petits oignons et des bâ­
tons de céleri d’un pouce de long 
qui ont été préalablement bouillis 
et assaisonnés.

Cousez proprement, frottez toute 
la bête avec de la farine et faites 
brunir d’abord à four très chaud, 
500 degrés. Baissez ensuite le feu 
et laissez rôtir pendant trois heu-

j res ou plus suivant la grosseur de 
l’animal. Assaisonnez après une 

i heure de cuisson. Faites une sauce 
I brune et riche en partie avec la 
' graisse de la bête refilée dans la !è- 
! chefrite.

I CONSEILS PRATIQUES
LA POUBELLE OU BOITE A 

ORDURES
Aimeriez-vous mieux abolir la 

boite à ordure? Quelques ménagè­
res s’en dispensent. Elles détestent 
la poubelle. Celle-ci, en effet, at­
tire les mouches, cause de nom­
breux ennuis et entraîne une dé­
pense monétaire. Si, d’autre part, 
on achète une boîte à ordures, il 
faudra que cette boîte soit solide­
ment construite et qu’elle possède 
un bon couvercle. Avant de les je­
ter dans la poubelle, les déchets de 
cuisine doivent être débarrassés de 
l’eau qu’ils contiennent, Voire même 
desséchés et enveloppés dans un 
papier quelconque. Quand cette 
méthode est appliquée, la boîte à 
ordures demeure toujours sèche, 
propre, et ori peut facilement la ma­
noeuvrer. Dans une ville ou cité, 
les déchets doivent être ramassés 
régulièrement et Ton doit en dispo­
ser aussi facilement et économique­
ment que possible.

Il arrive que Ton jette aux rebuts 
et dans la poubelle certaines choses 
que Ton aurait «pu utiliser. Tout ce 
qui vaut la peine d’être conservé 
peut être sauvé de la perte, si Ton 
sait faire bouillir tels détritus; ou 
encore si Ton prend* soin d’ébouil­
lanter et de laver tels objets de re­
but.

Ce soir au Gesù
Ce soir, â la salle académique du 

Gesù, le groupe France Ariel-Duprat 
et Armand Duprat, interprétera *‘La 
bonne chanson de France”.

Procurez-vous le repos d’une 
vraie jouissance artistique. La va­
riété des costumes, le jeu si natu­
rel des artistes, les mises en scènes 
historiques, tout concourt à faire 
de cette représentation une fête 
pour les yeux et les oreilles, autant 
qu’elle est une joie pour le coeur et 
un régal pour l’esprit.

Les billets sont en vente â la por­
te d’entrée de la salle, 1180, rue 
Bleury.

"Mangez du poisson une fois par jour”

Volaille à l’affiche
Le meilleur de* produit* des basses-cours de la ré­

gion s'en vient chez .Stanford, Seule la volatile de premier 
choix qui a été nourrie et élevée *ous une surveillance 
experte et a atteint un degré d’embonpoint et un poids 
déterminés peut «ubir victorieusement l'inspection de nos 
acheteurs. Nos clients «ont habitués à attendre beaucoup 
de notre rayon de la volaille et Us ne sont Jamais désap­
pointés. Les offres de demain consistent en oies grasses et en grosse volaille à bouillir.

Volaille tendre à bouilir, la livre...................................... ............... 25
Oies dodudes, 10 livres et plus, la livre.......................................... 25
Longes de porc nourri aux pois, avec ou sans rissolé, la livre .34 
Grosses pommes pour cuire, paniers de 6 pintes, chacun............55

Pamplemousses de Floride, la douzaine .... $1.00
Faisans anglais 
Perdrix s pattes rouges 
Jéunee pigeons 
Canards du lac Brome

GOUTERS AU SAUMON. U livre..........................38
Poulets à rdtir 
Dindes nourries i l’étable 
Caillot oud-iamérleainea 
Pluviers anglais

S^/anionty vfynfM
^ 1287 MansTleld ^Street ' 

12 Tolej>h®n«-Uptown 0300

LE RADIO
POSTE CFOF, MONTREAL

Ce soir, à sept heures, le poste 
Marconi transmettra le concert de 
l’orchestre de T hôtel Mont-Royal. 
En voici le programme:

1. Marche militaire française, SS 
Saëns. 2. Valse, Es pana, WaldbeufeL 
3. Fantaisie, Werther, Massesnet. 4. 
Solo de violoncelle, Berceuse de 
Jocelyn, Godard. 5. Sélection, May- 
time, Romberg. 6. Menuet à Tfinti- 
que, Paderewski.

POSTE CHYC, MONTREAL
Ce soir, à 8h. 30, le poste de la 

Northern Electric transmettra le ré­
cital de Mlles Florence Hood et Ma­
ry Izard, violonistes, et de George 
Brewer, organiste. Voici le pro­
gramme:

1. Orgue, Toccata, Ch. Tourne- 
mire. 2. Deux violons et orgue, So­
nate en C mineur, (La Visionnaire) 
François Couperin. Gravement, lé­
gèrement. Air. Légèrement, légère­
ment, lentement, gaiement. Air. Ten­
drement. Allegro. 3. Orgue. Rhap­
sodie. On. 17, no 1, Herbert Ho­
wells. 4. Violon et orgue. Air, sur la 
corde de sol, J. S. Baoh. 5. Orgue. 
Prélude extrait de The Little Organ 
Book, J. S. Bach, (a) Lord God, now 
open the gates of Heaven, (b) In 
Thee is toy. (c) Sictliana (extrait 
de The Fire Music), G. F. Handel.
6. Deux violons et orgue. Deux 
conversations sur Bach, Arthur So­
mervell. (a) Adagio e con molto ex 
pressione, (b) Andante can mote.
7. Orgue, (a) Fantaisies sur un 
vieux Noël, René Barbier, (b) Ariel, 
Joseph Bonnet, (c) Magnificat (six 
versets en forme de variations), Jo­
seph Bonnet. 8. Violon et orgue. 
Prize Song, Richard Wagner. 9. Or­
gue. Bide of the Valkyries.

POSTE GNRO, OTTAWA, Ont.
Ce soir, à sept heures, le poste du 

chemin de fer National à Ottawa, 
exécutera le programme suivant: 
Demi-heure des enfants par Tante 
Bessie. Rapports du marché sur la 
vente des produits agricoles. L’or­
chestre de concert du Château-Lau­
rier, directement de la salle â man­
ger de l’hôtel.

CANADIEN, par Charles Marchai 
artiste chanteur, et Ernest Path 
ce, pianiste compositeur. Chai 
Au joli Printemps (Robert Cl 
quette et Ernest Patience) : Mignt 
ne (Robert Choquette et Ernest 1
V^ee) t pont de boule
(Roh. Choquette et E. Patienci 
Dans ious tes cariions (Folklore 
nadien, harmonisation d’Oscar 
Brien) par M, Chartes Marchand 

Deux Eludes de Chopin, par 
Ernest Patience. Les deux grei 
diers (Schumann): Petits gars, , 
tifs oiseaux (Botrel); Blanche co 
me la neige (Folklorë canadii 
harmonisation d'Ernest Patienci 
La Grand' d'mande (Maurice M 
risset et Oscar O’Brien) par 
Charles Marchand. Barcarolle 
sol mineur (Ernest Patience) 
Etude de Concert (Ernest Pâtit 
ce) par M. Ernest Patience. / 
Trots Bossus (conte canadien), / 
Noms canadiens (R. P. G. Ch» 
paigne, P.S.S.); La Hadiomanie ( 
Morrisset et H. Latour); Le Tre 
Element de Terre (M. Morisset et 
Latour); Les Ra/tmen (folklore < 
nadien, harmonisation d’Osoar < 
Bnen) par M. Chartes Marchai 
Nocturne en mi mineur (Chopi 
et V aise en do dièze mineur (Ch 
pm) par M. Ernest Patience. Réi

Nouvelles des Magasins EATON
OUVERTS DE 9 A. M. A 5.30 P. M. CHAQUE JOUR PENDANT LE TEMPS DES FETES

Un Beau Choix de Pantoufles pour Dames
A notre rayon, au deuxième étage, nouvel édifice

8S

S
$
s

ri/*îA

Mules de «atln piqué — en 
rose, Meu, mauve et vieux rose
— pointures 3 à 7. 2.75.

* * ★

Satin piqué — souples semelles 
de cuir — talons de bois re­
couverts — pompons soyeux
—- plusieurs couleurs. 2.75.%

* * *

Chevreau noir — garniture de 
fourrure — Semelles chro­
mées, — talons de caoutchouc
— pointures 3 à 8. 2.00.

* # *

Pantoufle» de voyage dans un 
étui — en chevreau brun ou 
bleu marine — ou en suède 
brun, gris ou vieux rose. — 
2.75.

* # #

Cavalière — satin broché — 
garniture de fourrure — en 
noir, saumon ou bleu Delft — 
pointures 2% à 8. 7.50.

Satin piqué — lavande, sau­
mon, bleu Delft ou noir — 
pointures 2*6 à 8. 6.00,

* * #

Cuir verni bleu ou rose — ro­
sette lamée — souples semelles 
chromées — talons de bois re­
couvert* — pointures 2% à 8. 
2.75.

* * *

En chevreau rose ou bleu — 
garniture de fourrure blanche 
— semelles chromées — talons 
de caoutchouc — Pointures 3 
à 7. 2.00.

# # #

Mocassins — empeigne perlée 
— garniture de fourrure — 
doublure ouatée — eu noir ou 
effets deux-tons — Pointures 
3 à 7. 2.0<L .

# * #

Juliettes — en feutre de cou­
leurs variées — semelles de 
cuir — garnitures de fourrure 
— talon bas. Pointures 5 à 7. 
2.50.

Dahlias à .75 la 
douzaine

Au rez-de-chaussée et au 
deuxième étage sont offerts 
des dahlias rouges sur bran­
ches de laurier naturel, à 
.75 la douzaine.

Les sports d'hiver
Au deuxième étage, où se 
trouvait aMirieuremeni l’ex­
position pour les plages du 
Sud, se trouve maintenant 
une intéressante exhibition 
de tout ce qu’il faut pour les 
sports d’hiver.

Le Père Noël
est à la Ville des Jouets, au troisième étage, de 9.30 à 
11.30 et de 1.30 à 4 heures chaque jour. Il conseille à 
ses petits amis de venir le voir le matin.
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T. EATON C°LIMITED
DE MONTREAL

La Petite Pâtisserie 
Bleue

Au rez-de-chaussée du nmt- 
vet édifice, près des ascen­
seurs. Les pâtisseries gui y 
sont offertes sont les mimes 
que celles servies à notre 
Restaurant, au troisième 
étage.

Commandes téléphoniques 
promptement et soigneuse­
ment remplies. Uptown 7000.

canadiens (J.-C. Nadaud, P.S.S.), 
A la claire fontaine (folklore cana­
dien, harmonisation d’E. Patience); 
Quand l’étais chez mon père (folk­
lore canadien, harmonLsation d O. 
O’Brien) ; Boum Badiboum (folklo­
re canadien, harmonisation d Os­
car O® ri en) ; C’est la FUT de notre 
voisin (folklore canadien, harmo­
nisation d’O. O’Brien) par M. Char­
les Marchand. , . .

Mazurka en la bémol (Chopin) et 
Valse de concert (Ernest Patience, 
par lui-même). Orchestre du Châ­
teau-Laurier, directement de la salle 
de bal de Thôtel.

A la maison pour Noël
Noël, tombant cette année un 

vendredi, offre une exc.oWente occa­
sion d’aller passer plusieurs jours 
avec les vieux parents, car le di­
manche sera, va sans dire, considé­
ré comme un autre jour de congé. 
Le Pacifique Canadien a fait «Tes 
préparatifs pour faire face au trafic 
supplémentaire, de sorte que le pu­
blic voyageur peut être assuré d’un 
service rapide et efficace de trans­
port.

Pour plus amples détails, réserve 
de place, etc., s’axlresser à tout agent 
de nillots du Canadien Pacifique ou 
à F.-C. Lyon, agent des voyageurs

de la ville, 143, rue St-Jacques, té­
léphone Harbour 4211. __ (née.)

Prenez vos vacances dans 
un endroit d’ime beauté 

féerique
Il y a quatre cent douze ans, un 

intrépide explorateur et aventurier 
espagnefl du nom de Juan Ponce de 
Léon atterrissait à une terre d’une 
croissance luxuriante connue au­
jourd’hui sous le nom de Floride.

La Floride est aujourd'hui un en­
droit d’une beauté féerique, avec 
«on décor enchanteur, ses plages 
merveilleuses, ses route» larges pour 
l’automobile, bordées de palmiers 
exotiques; ses nombreux terrains de 
golf verts et unis, en plus un soleil 
brillant et une atmosphère embau­
mée des parfums des «arbres frui­
tiers et des fleurs tropicales; au­
tant de choses qui font que la Flo­
ride est peut-être la villégiature 
d’hiver la plus recherchée du mon­
de entier.

La Floride offre aux visiteurs de 
nombreux amusements: ébats au so­
leil, cueillette des savoureux fruits 
tropicaux des arbres mêmes, bain 
de ressac, bain de soleil sur le sable 
chaud, golf, tennis, équitation, au­
tomobilisme; n quelques milles du

rivage, le tarpon et le taon atten­
dent les disciples les plus hardis de 
Izaak WaJton,

De magnifiques hôtels, de super­
bes appartements et bungalows of­
frent au visiteur le confort le plus 
luxueux.

Le chemin de fer National du Ca­
nada fait circuler le seul wagon-lit 
direct pour les villégiatures de la 
Floride, “The Washingtonian", qui 
part de Montréal (gare Bonaventu- 
re), à 8 h. 15 p.m. tous ïes lundi, 
mercredi et vendredi, pour Rich­
mond, Va., Charleston, S.C., Jack­
sonville, Saint-Augustine, Ormond, 
West Palm Beach et Miami; et les 
mercredi, jeudi et samedi, pour 
Richmond, Tampa, Clearwater el 
Saint-Petersburg.

Pour intéressante brochurctte il­
lustrée, renseignements complets et 
réserve de places, s’adresser à tout 
agemt de billets du chemin de fer 
National du Canada, ou A M. M. O. 
Dafoe, agent des voyageurs de la 
ville, 230, rue Saint>Jacque«. Mont­
réal, téléphone Main 3620. (réc.)

LETTRES TjeVaDKTTE 
Sente et 4ême séries, 55c franco
Sème série............... 80c franco

Remise spéciale pour les com­
mandes à la douzaine. En vents 
è la librairie du "Devoir**.

Sur les pavages
Une assemblée de propràéta: 

aura lieu demain soir, à 8 heu 
dans ht galle de IMcofle Saint-A: 
ne, rue Christophe-Colomb, près 
la rue Bélonger.

Les orateurs suivants adresser 
la parole: MM. Ernest Tétreau, 
puté de Dorion; les échevïns Ra 
Jarry, Napoléon Turcot, J.-M. 
brcuiil, Oscar Laloude, Georges 

‘vt Julius Levine; le not; 
J.-M. Savignac. Àldéric Blain, 
fred Leclaire, Victor Lévesque e 
notaire E. Poirier.

Vient de paraître
L'annuatre Granger pour la feu- 

nesse. Joli almanach qui offre cette 
particularité appréciable de -sTêire 
pas encombré d’annonces. On y 
trouve beaucoup d’inédit, des gra­
vures bien faite». Et il est pour la 
jeunesse... pour la Jeunesse de 
chez nous. Il contient un recueil de 
chansons enfantines canadiennes 
avec musique.

Pour rien A 25 sous l’unité, (28 
sou» par la poste), à 818 le cent 
(par messageries).

Service de librairie du Devoir 
case postale 4020, 336 Notre-Dame 
est.

FEUILLETON DU "DEVOIR”
su

“Gilbert Darame_

(Suite)

Maintenant les rencontres avec 
Darame devenaient les moment» 
préctieux de son existence terne.

Si elle l’eût osé, Elise Martel au­
rait repris- chaque «oir le fil de la 
conversation interrompue la veille. 
Mais son habituelle réserve la fai­
sait s’imposer des abstentions qu'elle 
Jugeait plus discrètes.

—Je pourrai* l’importuner, sedi- 
wlt-elle.

Et bien qu’il lui en coûtât, elle 
demeurait A l’écart, un jour, quel­
quefois deux. Darame attendait, 
comme au début, qu’elle fit le pas 
nécessaire pour les rapprocher, car 
un de ses principes était de respec­
ter Tindépeodance de chacun.

Cependant, un soir, ce fut lui qui 
rejoignit la jeune fille.

—Excusez-mol, fit-il, en s’incli­
nant, devant elle, «i je vous aborde 
le premier, mais je vais partir de­
main en voyage et Je voulais vous 
prévenir.

Bile était devenue un peu pâle.
-Vous partez?.... Pour long­

temps?. ..
-Seulement pour une semaine. 

On m’envoie à Londres traiter cer- 
tmines affaires de la Banque.

Elise se mit A marcher A côté de 
Darame.

--Nos bonnes causeries me man­
queront, dit-elle avec simplicité.

Et d’une voix lente elle ajouta:
—«De chacune d’dlea, je retire 

quelque bien.

—'Dieu en «oit loué! répondit Gil­
bert d'un ton heureux. Je voudrais 
tant que tous vous repreniez à l’es­
pérance, à la confiance dans l’ave­
nir.

—Je crois que j’y arriverai avec 
votre aide. Du moins, se hâta-t-elle 
d’ajouter, si vous voulez bien me la 
continuer.

—Je n’abandonne jamais, fit-Udc 
«a voix sérieuse, ceux qui, une fois, 
sont venus A moi, à moins que d'eux- 
rnémes ils ne se retirent...

Mlle Martel appuya une seconde 
ses yeux confiants sur Gilbert. Ce 
regard éloquent semblait dire: •

—Comment peut-on se retirer de 
vous quand on vous a approché?

Elle n'exprima point cette pen­
sée, mais ëlle demanda :

—Ne pourriez-vous pas me prêter 
quelques livre*, afin quVn votre ab­
sence je puisse m’occuper? Je vou­
drais, si possible, des ouvrages 
écrit» selon vos vues, selon les doc­
trines qui vous inspirent tant de 
chose» douces et belles!

—Soit, Je ferai un choix de tflu- 
aieur.s volumes et je les enverrai 
che* vous, puisque Je ne vais pas au 
bureau demain.

—‘Mais. avez-vous quelqu'un qui 
puisse me porter cela?

H dit en riant
--J’ai Mouche!

—Mouche?.... questionna-t-elle 
avec stupéfaction.

- Oui, un petit ami, un brave ga­
min, qui habile chez moi. Vous fe­
rez sa connaissance: il vous amuse­
ra un moment...

Sur cette promesse faite Avec en­
train, Darame prit congé. Elle s’ef­
força de lui sourire, mais une om­
bre voilait son front pèle.

Gilbert en s’éloignant, eut cons­
cience qu’un regain d'amertume al­
lait la ressaisir.

IJ» lendemain sorir, «alors que la 
jeune dactylographe venait de ren­
trer chez eîle, un coup de sonnette 
la fit sursauter.

- -Oh! murmura-t-elle saisie, qui 
peut se permettre de telles façons?

La porte une fois ouverte, elle 
eut bien vite l'explication.

—Pardon, excuse, mam’zelle c’est 
mol Mouche! E* je viens, rapport 
aux bouquins de M. «Darame...

— Ah! entre*, mon petit ami, je 
suis «u courant, en effet.

Le gamdn pénétra d’un air décidé 
et. souriant, i! remit entre «les mains 
de la Jeune flllle un, assez gros pa­
quet de livres.

- Merci! dN-elle. tout en exami­
nant avec Intérêt la figure ouvert! 
et aympathique de Tenfant.

Alors, vous êtes un petit ami de 
M. Darame, à oe qu'il parait?

— Ah ben! un "ami”... j’oserai 
pourtant pas m'appliquer à moi- 
même ce titre ronflant! J'y dis 
que Je suis son larbin, son chien 
fidèle, son bout-é-tout-faire. Et c'est 
que juste, puisqu'il m'a recueilli 
après que j’avais perdu mon bon 
père Tournade, que J’étais sans plus 
rien, quoi! Il m’a dit comme ça : 
— T’as plus personne, Je te garde! 
Avec lui, c’est pas difficile, allez! 
Tout ce qu’il a: son toit, son pain, 
son argent, il le partage avec les 
autres...

— Cela ne m’étonne pas, fit Mlle 
Martel pensive. .

Mouche s’était assis, carrément, 
sam qu'on Ty invitât, sur la pre­
mière chaise A portée. On parlait 
de son bienfaiteur, il s'installait 
pour traiter A son aise ce sujet qui 
le passionnait.

— Ah! ouiche, c’est un comme 
il en faudrait beaucoup; seulement, 
v’ia. il ne s'en fait pas A sa hau­
teur, aur le pavé de Paris...! Il 
vous a une façon de parler, que je 
comprends peut-être pas toujours 
en entier, faut bien le dire, mais 
que je saisis en suffisance pour 
avoir quèque chose de secoué en 
dedans!

— Out, oui, c'est cela, acquiesçait 
doucement Mlle Martel.

— Ah! faut le voir, continuait le 
gamin avec animation, lorsque 
quelqu'un arrive, f/est Pierre. Paul, 
Arsène, tous les noms du calendrier 
y passent. Et. va te faire fiche! 
C'est tous des ’‘amis*’... Il leur 
tend les deux mains, les embrasse, 
les écoute, les emmène dans sa 
chambre? Je sais pas ce qu’il peut 
bien leur raconter, mais y repar­
tent toujours contents! Même ceux 
qui étaient venus la mine longue; 
et ça ne manque pas cette catégo­
rie! on dirait qu’il a la spécialité, 
m’sieur Gilbert, de faire rapplique.r 
les gens qui ont quelque caillou 
dans le soulier.

— Vous dites? sursauta Mlle 
«Martel.

— Ben, je veux dire qui ont 
quèque chose qui les turlupine...

Elise sourit.
— C’est vrai, U cherche sans ces­

se A réconforter, guérir...
— Et comment! s’écria Mouche 

avec chaleur. Il y met tout ce qu'il 
a de coeur et de ressources. Tenez. 
M y a que trois semaines qu'il m’a 
accueilli, .«’pas? Eh bien. Je puis 
pss dire les choses ébouriffantes 
que J’ai vue»! Ah! y s'imagine pas 
que Mouche a l’oeil..., mais Je 
vois, allez, sans qu'y se doute. Aln- 
•1 l’autre jour, Il pleuvait; ben il «

i

est parti pourtant avec des souliers 
percés; if avait donné, la veille, la 
dernière de ses bonnes paires, 
après deux ou trois autres, que des 
pauvres diables avaient emportées. 
Non linge, c’est pareil; tantôt de» 
chemises, tantôt des flanelles, tout 
y passe e! y choisit le meilleur, 
pour donner aux gens.

— Ah! fit simplement Mlle Mar­
tel, qui écoutait immobile.

, — Bien mieux, renchérit le pe­
tit, que cette attention encoura­
geait. Figurez-vous que, de temps 
en temps, il cède son propre lit A 
quelqu’un de passage et, dans ce 
cas, Il dort lui-même sur son fau­
teuil de bureau. I,c lendemain, 
comme de juste, il est fourbu, rom­
pu, il n’a guère fermé l’oeil! Et pas 
moyen, vous entendez, de le faire 
«’allonger, même une heure, sur 
mon plumard à mot!

Mlle Martel hocha la tête sans 
rien dire. Elle ouvrit une armoire, 
en sortit un pot de confiture et une 
corbeille de pain.

Tout en faisant une tartine au 
gamin, elle demanda:

— Vous TaIme* donc beaucoup, 
votre bienfaiteur?

Le petit se dressa, tout droit, 
comme pour prononcer un serment 
solennel:

TA suivra)
O JcNinun mT tmprme «u* Nm> SSS-341. 

rm Notrv-Dam* Bit. A Mon trial, pu 
IDOWWnUS PO Pt: IAIRE (k 
bllttt limité»). GBOftOE 

Mmtatstr«t«mr C)

53535353484823535323230148535300015323484801004853534848010223

0102014848485353234853230253484853485348535301485348482353
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COMMERCE ET FINANCE
LE MARCHÉ 

DES VIVRES
Le tableau suivant indique les ar­

rivages de beurre, de fromage et 
d’oeufs, à Montréal, pour la jour­
née d'hier, le mardi précédent et 
le jour correspondant l’an dernier:

1925 1924
15 8 16

déc. déc. déc.
Beurre, collis, 393 434 285
From., meules, 1,396 3,407 438
Oeufs, caisses, 586 2,152 921

FROXAGE
Fort à la meule............ . 29s.
Au morceau .................. ---»* + . 30s.
Doux, à la meule......... ...... . 23s.
Vu morceau..................... . 24s.
Oka..................................... . 42s
Kraft 1b................ ............. . 35>.

Une récolte de 
$1,112,691,000

LA RECOLTE CANADIENNE DE 
CETTE ANNEE MARQUE UNE 

, A UC MENTATION DE $117,455,100 
SUR CELLE DE L’AN DERNIER. 
— $466,755,000 POUR BLE
Ottawa, 16, — On évalue la ré­

colte de blé canadien, cette année, 
à $466,755,000 comparativement à

augmentation de $146,483,000.
L’office fédéral de la statistique 

éaluve à $1,112,691,000 l’ensemble

LA MATINÉE 
À LA BOURSE

LE WAYAGAMACK EST LE SEUL 
PAPIER QUI CONTINUE DE 
MONTER, — LE B. C. FISHING 
EN HAUSSE DE PRES DE 
TROIS POINTS. — L’ACTIVITE 
GENERALE A BEAUCOUP DI­
MINUE ______
La chose se produit généralement

U. S. Ind. Alcohol ................... 74VV. S. Hufabcr ':;v.......... 811
O. S. Steel ....... ........  ttflV
Union P»eifJc ...... {..............  J50i
VarmdJum Corp....................... . .Hl«
Westinghouse Electric ........... 744.
White Motors ......................... . 81 C
WiUys Ovenlsrki ................ ;. ‘4K4.
Southern Pacifie ......................101 T*
Southern Hallway ..................  II?'1*
Studehaker ..............................

74 
83 Vs 

134H 
150 
31 Si

,81 ia i 
2«S, î 

101% | 
fis-* I 
0®% !

SAINDOUX

rinette .......................................19s 14
ün seau ................................    20s.
Bloc 1 livre 21s.

Saindoux composé:
Su seau ...........................................  15s,
in tinette  ......... ............... 14s. 1-2
ir. bloc............r............................ 17s.

PRODUITS DE L'ERABLE
Sucre, la livre..............19. 20 et 22s.

MIEL

Miei coulé;
Brun, en seau do 60 livre», la

livre .................... .....................
Brun, seau de 5 Ibs, la livre 
Blanc, canistre de 5 Ibs. la livre 15s. 
canistre de 2 Ibs. %, la livre 16s.

200.
L'évaluation de la récolte de l’a­

voine* en 1925, est de $204,041,000 
comparativement à $200,688,000 en 
1924. La récolle d’orge a une va­
leur de $57,565,000, soit un peu 
moins qu’en 1924. alors qu’elle avait 
une valeur de $61,760,000. La va­
leur de la récolte de seigle est de 
$10,016,000 comparativement à $13,- 
678,700 l’an dernier. On donne à 
la récolte de lin une valeur de $18,- 
369,000 comparativement à $18,- 
849,300 l’an dernier. Les autres 
grains, -pois, fèves, sarrazin, grains 
mixtes, mais à égrener, ont une va- 

; leur global cette année de $43,063,- 
10s. ^ ro,nl?arat*v'cm.ent a $55,984,000

Ils. La valeur de la récolte des pom­
mes de terre cette année est bien 
supérieure à celle de l’an dernier, 
$86,560.000, comparativement à 
$47,956,000. Le foin, le trèfle, l’alfa 

Les pommes de terre font de $2.-1 ont rapporté $180,055,000. à, peu 
50 à $2.60 les 90 livres au gros, $2.-j près la même chose que l'an der- 
75 les 80 livres au détail.

POMMES DE TERRE

LES PUIS. DU GROS
Voici les prix cotés par la mal- 

ion Elzébert Turgeon pour les fari­
nes et les engrais alimentaires:

FARINE f
l>ar baril, 2 sacs:

1ère qualité ...............................  $9.301
‘>p

$320,262,000 l’an dernier, soit une, aux approches des fetes de Nom.
- ----------------- 1 Le marche en bourse s’est considé­

rablement ralentit ce matin. U’est 
probablement que le public qui suit 
généralement les hauts et les bas de 
la côte s’intéresse davantage pour 
le moment aux préparatifs des célé­
brations prochaines. Ce matin l'ac­
tivité sur le marché local était bien 
moindre qu’hier. La semaine pro­
chaine elle se diminuera encore.

Les papiers restent en vedette 
mais ce sont généralement des ve­
dettes de baisse. Le Wayagamack est 
te seul groupe qui reste non seule­
ment ferme mais fort. De 72 le 
cours du Wayagamack est monté ce 
matin jusqu’à 73. En moins d’une 
semaine ce titre a réalisé un gain 
considérable. Comme la chose a 
été annoncée c’est demain que la 
nouvelle fabrique de papier à jour­
nal sera inaugurée aux Trois-Riviè­
res, Ia>s deux Spanish ont perdu 
des fractions de point et le Bromp- 
ton a fléchi de % de point. La 
Laurentide est passé de 89% à 88%. 
L’Abitibi et le Price ont été très 
fermes.

Le Dominion Glass s’est alourdi 
de deux points et l’Asbestos de 1 
point.

Le British Columbia Fishing a 
réalisé le plus fort gain de la ma­
tinée, 2 7-8 points. Le Shawinigan 
est monté d’un point et le Brazilian, 
d’une fraction.

OPERATION DE LA MATINEE 
((tears fournis par la maison L.-G. 

Beaubien A* Cie).
BOUKMK OE MONTREAL- 
»e 10 à 10 h. 30 a.m.

B. C. Fishing

Une assemblée des directeurs de 
l’est de la British Columbia Fishing 
A- Packing Co. aura lieu probable­
ment avant la fin de l’année. Com­
me d’habitude un ou des représen- 
tants seront choisis pour assister à 
rassemblée des directeurs a Van­
couver, probablement vc,rs le mi­
lieu de janvier.

I^s directeurs de l'est en vien­
dront probablement à nue décision 
au sujet de leur attitude relative­
ment au dividende. Rien ne sera 
rendu public cependant avant l’as­
semblée de Vancouver.

l’an dernier,

mer.
La récolte de blé de 1925 se clas­

se au deuxième rang comme volu­
me. Le prix moyen de $1.11 le 
boisseau se compare à $1.22. J’an 
dernier, et à 67s. en 192.1. Le total 
de $1,412,691,000 est la valeur la 
plus considérable qu’ait atteinte no­
tre récolte depuis 1920, alors qu’elle 
était de $1,455.244,050.

Une autre chose qui saute aux

Rendement sur valeurs

cours rot'RNts paV. La maison bru-
N EAU * R AIN VI IXE, MEMBRES DE LA 
BOURSE DE MONTREAL

Oiv. Prix Rend.

Forte à boulanger, le baril.. $8.60 
Farine à pâtisserie ...............   $7.60

LES ENGRAIS ALIMENTAIRES
(ira blanc, tonne ..................... $39.25
Uru, tonne .................   $32.25
Son, tonne .................................. $30.25
Farine d’avoine roulée, 90 Ibs $3.55 
80 livres, .............................. ... $3.20

OEUFS
Oeufs Chnntecterc.............
Extra frais,...........................
Premiers frais d’entrepôt 
Extra d’entrepôt ........
Premiers, d’entrepôt

èine qualité $8.80'Veux dans le rapport c'est la haute
- ......... .. ......... valeur attribuée aux pommes de

terre. La valeur moyenne des pom­
mes de terre, dit-on, est de $1.95 te 
quintal, soit $1.10 de plus qu’en 
1924.

Pour le* trois provinces dos prai­
ries, la valeur totale des cinq prin­
cipaux grains est comme suit, les 
chiffres de l’an dernier inscrits en­
tre parenthèses:

Blé: $432,529,000 ($285,821.000); 
avoine. $110,810,000 ($97,754,000); 
orge. $44.349.000 ($46.868.000); sei­
gle. $7,841,000 ($10,919.000); graine 
de lin, $18.089.000 ($18.640,300). 

Par provinces:
Saskatchewan. $363,837.000 ($237,- 

310.000); Ontario, $236.990,000 
($260.534.000): Alberta. $171.912,- 
000 ($159,759,700); Québec. $148,- 

1348.000 ( $139.359.000); Manitoba, 
46s. ! $113.919,000 ($136.025,000); Nou-

. 72s. 
, 58s. 
. 50s. 
. 47s. 
, 42s.

Seconds ......................................... 36s.

BEURRE
Beurre frai*: 

Crémerie, no I
Crémerie, no 2............................. 45s. j veau-Brunswick ,$25,586,000 ($16,-

En bloc d'une 'ivre; k j 080.000); Nouvelle-Ecosse. $19,027.-
Crémerie, no 1.............................. 47s. J 000 ($16.785.800); Colombie Anglai-
Crémerie, no 2......  46s. ! se. $17.197.000 ($17,392.000); Ile du

Prince-Edouard, $15,874,000 ($11,- LES SUCRES j 990,400). x. n ^
------- -- Pommes de la Nouvelles-Ecosse,

Bucarest, 16. — Un consortium( $2.065,000. 
avant à sa tète la Banco Romanças-]
co vient d’acquérir, à l’aide de ca­
pitaux français et suisses, une fa­
brique de cellulose à Arad, qui sera 
ransformée en une raffinerie de 
mere.

Le capital de cette nouvelle en­
treprise est de 105 millions de lei 
•t le coût de l’installation est éva­
lué à 20 millions. La production an­
nuelle sera de 700 a 800 wagons. 
Les installations de la fabrique se­
ront effectuées par la firme Danek. 
de Prague. *
LA PRODUCTION SUCRIERE PO­

LONAISE

Varsovie, 16. Les résultats de 
la nouvelle campagne sucrière sem- 
alent être très favorables. L’éten­
due plantée en betteraves à sucre 
itteint 173,000 hectares, c'est-à-dire 
qu’elle dépasse même la superficie 
l'avant guerre. On s'attend à une 
production de 4.7 millions de quin­
taux de sucre cristallisé, soit 300.- 
itOO tonnes (ou 7 pour 100) de plus 
que l'année dernière.

On ne pense pas que l’exportation 
tende à diminuer cette année. En 
dépit de circonstances générales dé­
favorables, l’exportation de la der­
nière empagne a atteint 189,463 ton­
nes et dépasse de 36,711 tonne» 
elle de la campagne précédente. 
)n a tout lieu de croire qu’actuelle- 
itcnl l’exportation se maintiendra 
ni moins sur ce niveau, si même 

t lie ne s’élève pas à 200,000 tonnes.
LA PRODUCTION SUCRIERE DE 

LA HONGRIE
Budapest, 16. La production 

des fabriques s'est élevée pendant 
la présente campagne, terminée en 
«oui, à 1,784,022 quintaux de sucre 
de consommation et à 58,248 quin­
taux de sucre brut, soit en tout 639,- 
l>23 quintaux de plus que l’année 
dernière.

931.139 quintaux ont été exportés 
à l’étranger. Le rendement de la 
prochaine campagne est estimé à 
22,000 wagons.

Assemblers annuelles
L’assemblée générale annuelle 

des actionnaires de la Canadian 
Bank of Commerce aura lieu, à To­
ronto, le mardi, 12 janvier à midi.

Can. Industrial Alcohol

ac-

Le Cons. Smelting

Après l’assemblée des directeurs, 
hier, au cours de laquelle a été 
déclaré un boni de $5. par action 
en plus du dividende semestriel de 
3 p. c:. le président de ta compa­
gnie, M. J.-J. Warren, a remis aux 
journalistes un communiqué qui se 
lit partiellement comme suit :

“A cause de l’augmentation de la 
production, qui peut se continuer 
et du prix extraordinairement éle­
vé des métaux, qui peuvent ne pas 
se maintenir, les profits de l’an­
née ont de beaucoup dépassé ceux 
de l’an dernier.

“Les concentrés de minerai trai­
tés à Tadanac et à Kimberley, pen­
dant les onze premiers mois de 
l’année, ont atteint 1.105.754 ton­
nes, comparativement à 1,026,696 
tonnes pendant la période corres­
pondante de 1924,

"Les mines de la compagnie ont 
produit 1.069.610 tonnes pendant 
ccttr même période, nu lieu de L- 
054,253 tonnes en 1924. Le reste 
du minerai est venu d’expéditeurs 
indépendants.

"Les travaux de développement 
sont satisfaisants, sauf à ,Ross- 
land".

Sterl of Canada 12i à 97>j_.
National Breweries. 10 à SS*..
Abitibi P. and P. üô à ■4(4 iv à 74 25 a 74. 
Asbestos Com). 10 k 95.
Br»*uli*n Traction, 76(1 à SH* 60 à 81% 20 

à $1 SH) à S1V«.
Brompon P. and P. 150 à 2S 2 à 28%. 

Cons. Smeltln*. 10 à 150% 50 à 150%. 
laurentide Co, 95 à 89% 2 à 8914 85 * 

«1% 50 à 89% 50 à 89% 105 k 89. 
Dominion Bridge 5 à 95.
Montreal Power (Ht 4 215 26 k 214% 90 

à 214%.
Spanish River 130 k 105.
Nlrawinigan 1 k 166% Rights, 57 k 3%. 
(-an. liul. Alcohol 2(15 k 16.
Winnipeg Electric 80 k 48%.
S-herwin Williams 15 à 121.
Converters, 105 k 91%.
(Juebec Power, 42 k 110 
Doan. Glass, 2o à 89% 50 à 89,
Ontario Seel 50 k 72.
Ottawa U H and P 1 k 96.
Can. Canner». 25 k 14.
Lvail. 25 k 2t.
B. C. Fish, 50 k 60%.

t« a. «s a u k. 3«,
Steel of l-anada 35 k 97%
National Breweries 10 k 35%.
Abitibi P. and P. 100 à 74.
Asbestos Corp,, 10 k 95.
Brazilian Traction 100 k 81% 1 k 81. 
Bmanptoii P. and P 35 k 27%.
Canada Cement 5 k KO.
Cons. Stnettolng, 100 k 150% 100 k 150%. 
Dominion Casa, 10 k 88%.
Canada Steamship 20 k 1t.
Laurentide Co.. 220 k 89.
Price Bros.. 10 k 52%.
Shawinigan 5 k 166% 10 k 167; Rights, 9 

k 3%.Can. General Electric Prf., 10 k 56.
( an. Ind. Alcohol, 25 k 16.
Winnipeg Electric 25 k 48%.
He’go Prf., 5 k 96% 40 k 9h%.
West. Grocers Prf.. 35 k 50%.
Textile 15 k 90; Prf., 2 k 119.
Sherwln Williams 35 k 121. 
t.jail, 45 k 21.
Western Grocers. 50 k 10%.

BA.NQCSB
RnyaOe. 20 k 249%; 15 k 250 vente», 
Montréal, 2 k 262 vente».
Commerce,'! k 225 venu».
Novo-Scotta 10 k 281 ventes

Obligations du

gouvernement canadien

Abitibi..........................
Asbestos.................. ..
Asbestos Pfd .. ., ,. 
BaU Telephone .. .. ..
Brazil.....................  ..
Can. Car Pfd................
Car». Convent .. .. .. 
Can. («(tons .. .. ., ..
Can. Converters...........
Can. Locomotive Pfd 
C. G. E. Pfd ..

(Valeur uu pair 350) 
Cons, Mining A Smelt.
Horn. Bridge..............
Do. Glass................ ..
Dom. Glass Pfd .. ,.
Dam. Textile..............
Dorn. Textile Pfd .. ., 
Howard Smith Pfd .. 
Industrial Alcohol . ..
L. of the Woods .. .. 
% of the Woods Pfd . 
laurentide Paper .. ..
Mackaj................. ....
Montreal Cottons .. ,. 
Mont. Cottons Pfd .. ..
M. L. H, A Power . 
Montreal Tramway*
Ont. Steel.....................
Ottawa Power.............
Penmans.......................
Penman* Pfd .. ..
Quebec IXvwer.............
Of bee Power Pfd .. ..
Shawinigan...................
Starr. Wiiliama .............
Sher. Williams Pfd ..
Spanish River.............
Span. River Pfd .........
Steel of Canada............
Steel of Canada Pfd ... 
St Maurice Paper ..
Tucketts Tobacco __
Pucketts Tob. Pfd ..
Tin City.......................
Wabasso.................. ...
Winn. Electric Pfd .. 
•C.P.R..........................

approx

89% 5.6
118 5.9
94 8.5
15% 8.1

173 6.9
89% 6.7

183
104
iii'
166

10

105 
117% 
9. % 

114% 
102 
66

94%
146

ACHAT - VENTE
Nous négocions, à l’achat et 

à la vente, les titres
■ Compagnie de Ciment 

Nationale
P.-T. Legaré Limitée 
Hydraulique St-François 
Brasserie Frontenac 
Lamontagne Limitée 
J.-B. Baillargeon Express 
Dupuis Frères 
Immeubles de Rapport

Placées par nous à l’émission, 
ces valeurs sont entourées de 
toutes les garanties désirables 
et constituent un placement de 
premier ordre.

Consultez-nous

Yersailie^idricaire
•O*T*cal raois . RIVIERES eogecc

BrjRtMJCHEF
Imm. VwuillM. MONTRÉAL. Th i M. T«M

La souscription aux nouvelles actions

SHAWINIGAN WATER POWER

se terminera le 28 décembre.

Nous nous chargeons de l’achat et de la vente 
tjes droits de souscription ainsi que de la sous­
cription aux nouvelles actions.

i '
\

GEOFFRION 6 CIE
101, rue Notre-Dame Ouest,

MONTREAL

pour les envois de marchandises 
entre des points du Canada et des 
Etats-Unis, pour la période du 15 
au 31 décembre inclusivement, sera 
de 3-64 de 1 p. c. 11 n’y aura pas 
de surcharge pour le transport in­
ternational des voyageurs.

Cours du change
Cours moyens le 16 décembre

1925;
Londres, livre sterling . . . 4.85
Paris, franc........................... 3.68
Bruxelles, franc ...... . 4.55
Rome, lire.............................. 4.05
Genève, franc......................... 19.30
Amsterdam, florin...............40.18
Madrid, peseta.......................14.22
................. ... 26.82

. . . 24.92
. . . 20.37

. . 14.25
1-16 prime

P. MONET
Prêts sur hypothèques — Assurances générales

40, rue Hôpital, Montréal, chambre 212 - Main 1326
18-1-26

L. J. Forget & Cie
ETABLIE EN 1872

MEMBRES DE LA BOURSE DE MONTREAL
95-97, rue St-François-Xavier

Main 0082 Main 0875

Stockholm, couronne 
Christiania, couronne . 
Copenhague, Couronne 

| Rio de Janeiro, milreis 
New-York, dollar . . .

LE SPORT
Le “Devoir” compte sur vous...

(Suite de la page 7)

• Cotation de New-York

Bourse des mines

4. ra* dt EHipital, Montré»!).
•ff. don. off. dent.

Amulet .................   108 lift
Argonaut ...................   15
At!«s ............................................ 1 %
Baldwin ...........     2%
Barry Holly ...............................  24
Braver .............    48

AU NATIONAL
LE BALLON AU PANIER A LA 

PALESTRE

Bldg mid
Buckln

%
3%25

49

Lundi dernier l’équipe de Ballon 
i au Panier "Le National Blanc” ost( 

* allé rencontrer le Lachine.
La partie fut chaudement dispu­

tée et l’équipe du National dût faire 
un effort considérable pour triom­
pher de ses adversaires. A l’issue 

‘jï% du temps règlementaire les résultats 
s étaient égaux. Il fut décidé de

.......................  39ft «mi jouer une «période supplémentaire
can». Wrat Do»»* ....................... 16% i: de 10 minutes pendant lesquelles le
Dome Mines L L'" "I”! "1675 17011 National enregistra 2 points, qui as-
Goidaie ......................................... 30 ;« surèrent la victoire à notre équipé

£2™n,un -.......................... N par un résultat de 29 à 27.
HÔÜJiir-1 « ■ nous espérons que ie “National
h un ton Kirkland ,....................... 6% 7 J Blanc” fera parler de lui cet hiver.

ungham ........................................ 2% :
Canadian Lorraine ......................... 65 ï<
Capitol .................................... 28 28*.
Cas tie ...........................  144
rJutpu Hughes
Contage

74 75
905 910 

.59 41

Indian 
Keeiey
Keora ..... ........
Kirkland Lake ....
Lake Shore
la Rose ......................
Lorrain ConaoUdard 
Lorrain Trout Lake
McIntyre .*........... .
MetKaky ............... ..
Mining Corporation
Moneta ....................7
fs'ewray ................. ..
Nrpisalng ............................................. .. 620 6155
Premier ..................... ........................ 215 220
Preston Bast Dome ........................... 6% 8
Rouyn Gold ....... ................................ 3% 4
Teck Hughes ................. ............... 230 233
Tough Oakes , ................... . 5ft 51
V iponid ..................... ...................... . 147 148
Wrd&t Hargreaves ....................  710 720

7» L’équipe est en bonne condition et 
12% ts ! le capitaine A. Lanteigne, surveille 

■*' avec soin l’entraînement de ses 
joueurs.

ALIGNEMENT DES EQUIPES 
Xational Blanc

Points

! A. Lanteigne . 5
I J, Nuckle .. ..................................... 1
Cavagan......... ... .............................
McEntee...................,.......................... 12
Connelly ................• • • ,............. 5

1 Casey .............

2175 2190 
20 21 

307 310 
15 16
«1 41

V OUS avez certainement besoin 
d’impressions soignées: 
cartes d’affaires, cartes de 

visite, cartes de faire-part, cartes et 
tributs mortuaires, remerciements, 
convocations, programmes, menus, 
adresses, en-têtes de lettres et d'en­
veloppes, circulaires, etc.

N‘
N

\OUS sommes en mesure de 
vous faire ces travaux d’une 
façon artistique, rapide et à 

bon compte.
lOUS mettons à votre service 

une équipe de maîtres-ou­
vriers en art typographique. 

Voyèz-nous ou téléphonez: notre 
représentant passera chez vous.

Le taux du change

A. Huot

Trichine
29 

Points
Ottawa. 16 I.e taux du change'!. Uralbraigth............. ................ .. 9

LE “DEVOIR”
336-340, Notre-Dame-est - Main 7460

J. Clark........... ................................ 6
P. Tuck .    ............................... 4
A. Tuck , ... ...................... ....

B, Kellengbuck .. ,...................... 8

27

<Catn f airain par L.-G. BeaabUw A CI* 
BONS DE LA VICTOIRE 

1944 : 96 65 acheteur; 96.95 vemleur.
1ÎMO: 96.90 acheteur; 96.10 xvndeur.
1927: 101.20 acheteur, 101.50 vendeur,
1927: 102 acheteur; 162.36 vendeur.
1928 100,65 acheteur;
1932: 102.85 acheteur; 103.20 vendeur.
1633: 105.35 acheteur; 105.66 vend ur; 'L- 

600 k 105.55; IM,«fl k 105,6'' •
193t : 103.65 acbeteur; 163.85 vendeur î 53,-

00O k 103b7, Ijutru u ..........
Wayagainurk Bous, 1600 al u'
1937; 108.55 acheteur: 16 ■ <tr.
Asbestos Bona, 3000 k 92% ventes.
MM3: 1(11.50 achettur; L ...j »... urj

(100 k 161.011 ventes.
1931: 102 acheteur; 10220 vendeur; 8,- 

600 k 102.05 vents».
1937: 164 acheteur; 164.30 vendeur.

.. ................................................ ...

PETIT BOTTIN DU MONDE PROFESSIONNEL
On a “souvent besoin d’un plus “ferré?’ que sof’— dirait Lafontaine

NotaireAvocat
Bourse de i\ew-York i

Ceo ra fournis par
iruars, ttl, ma Notre-Dame

3(M%

I.a production des métaux en 
{92.}. en évaluant te production .^ !
l92.>. sera a peu près comme suit: california Petmivum ........... ai%
plfib. 111,410 tonnes; zinc, 38.R50 
tonnes; cuivre, 950 tonnes, or. 21,- 
352 onces; argent, 4,397,455 on­
ces.

La comparaison s'établit avec la 
production suivante en 1924: 
plomb, 80,700 tonnes; zinc, 27,443 
tonnes; cuivre, 69t tonnes; or, 20,- 
976 onces; argent, 4,074,044 on­
ces.

_ U maison GEOFFRION
4 CIE, tour

**w Montréal.
American Cm .....................361%
Amer irait ! xvomotlvr ................ tvn
AitieHran Woolen .................. 42% 42%
Amie vida Ccgrper .................. 50% 56%
Acblaon .......................................... 13» % 1,91 !
BaWw-tc lyv-nRKdive ............. 130% lat%

“ 83%
18%

146% ;
45%
64 !

2(16 « 
31
94%
87
39% !
i» % ; 
32.1% {

Jeaa Faateax. LL-.B. 
Ré». 1421. îi»« a»aAMérl. RlalB. L.U.I- ----- _•

*4*. •84» gt-Donl»
T.l. Calomri *SI*',

RLAIN & FAUTEUX 
avocats

laimeohlo Dalatk, rbamhro *t. Maln ltt» 
I* «ont rao MPtre-Dame. Montraai

Dentiste

L

■a face 4m théltro 8t-D*al».

Dr Julien Piché
DENTISTE

lift RU» SATOT-DENl*. - MONTREAL 
Tél. Rat un.

Téléphona i Main 522»

Horace Lippe
Rlaeeiaonti d'arrent — Rk^lomenU d» «aeeM- 

tiens — Admlnlr’ratlon d» propriété», etc.
MONTREALU, PLACE 0“A.«MES

Avocat

Dividendes déclarés

i'anaxliau Pacific ............  146%
(Amudler Mutnc» .................... 45%
fXlIcagr» Riyk Uland ............. 53%
(.htysler ................................  206%
Continental BnktTtg "B” .......... 3t
Cons. Ga* Co.............................  94%
Continental (an .......................... 87
Corn Produet ........................... %»%
CrucJ-W Steel ......................... 83%
Klel»ohai»nn ..................  t54
tivuvnal r.lectrlc ..................... 323
trerer*1 Motor» .....................  1t4% m\
Hiptaon Motors .................. 1ftft% 99
hitrrwtiowU Nickel ............... 46% 4.5%
Mack marks ..........................  *13% 213V*
Nrw-o\rk Central t?o% 13»%
N V New H*'-en R. R —4 '
Nortttern Pacific ...........
Penneylvanl» R. R...........
Pan-American Petroleum

TA. Raraaa t Main UM 
DoaiteU» : Rat MM

Eugène Simard *-*•• LLL-
rvnrRtTBTJ: -rauvegabb»- 

•2, Sotro Dr»* »** lt*Rttl*t

Dentiste TA. Laneaatar 4».’»

Dr Joies Hector Falardeau
CBIRURGIRN-nRNTISTR 

Extraction aana daalour - Méthodao modern*» 
I4M ST-DENIS, coin Sbubrooko, MONTREAL

1-3-M

Opticien Lunetterie — Prix du gros
Voyez nmchittcries^dans Ja^yMrhi* Ixunr.

B E A U M I
26* 8TE-CATHERINE EST 

Spérlalité : yeux artificiel*. 
Réparation» immédiate» par 
malle. Cette annonce rap. 
portée vaat Uc par dollar.

Avocats
Vanier & Vanier

AaatA* V*R»e» 0«F V»"1»*
Tét. Reere 1M1 •* SAINT-JACQUES

Huissier
Théo. Guv Grothé

Réaideneel ITJe Wolf»* Tél. Bet 9M4-J
Balaeter d* I* Conr SapérlPnro 

Bure.o : t*. BÎ>1aCQUE8. Cbambro U 
Tél. Harbour 1JU Montréal

Opticien Réparation aolrnéo EMmen a, ta vue 
r Verre» et monture»

Mile Eugénie Cantara
OPTICIBN-OPTOMETRISTE

«812 RUE ST-DENIS, 
BEIalr 9316

prka V'Illeneuve 
MONTREAL t«-1-2(5

Holt Renfrew, Co. —- «ur1» » ' « • * ■ » wii-.'bJwrrKun l'Hftroieumaction <\f preferem-e pour te der- PRnvAanrtoui Petroleum
nier trimestre de l’année, payable : ......................
te 2 janvier aux inscrits du 29 dé- : nraSteg iTh - 

. cembre. Èef>iR>llr Iron and Steel
i Consolidated Smelters.—pour 
ite semestre et boni $5 par action Texw» oy 
! payable le 15 janvier aux inscrits i Toimero Product»
! du 31 décembrê. ;....... ......... ...... -..- -------

Canada Cement. 1 1-2 pour e. AVIS LEGA1J>
pour le trimestre se terminant 1e 31 1 

, décembre, pavable le 16 janvier aux canada 
j aetionnaires inscrits le 31 «iiM-em- <1* q««b»c
i bre.

Abitibi Power «nd Paner. t 3-4 
pour cent sur l'action ue prèféren-

14”
76%
.54%
76
.'8%

29<

«6%
Ô4%
21%
53%
95

45% ]
ÏÜ ia
54 
88% 
5» % I
55
ü%

*%95

Avocat ~
Main Mri.wr.a Rn f»** <*« t*»**'» ** ,oM,M

René Théberge
IMinrOBLR -RAtrVROARDR- 

Pl NOTRE-DAME R»T. (Bit* 81. MONTERAI .

Médecin taapami» pi*»** M«t
Dr J.-M.-E. Prévost

«le» hApltaux d» Parla. Landroa, et N*w-Tor4r
Voie» utlnalrea. rein», veaeio, maiadloo véné* rDnno» — CUnlguo privé»

14 HCTCHIBON MONTREAL

Professeur 2». m» ontario s.

LeBlond de Brumath
Boebeller de» Untvorelté» d* France et Laval 

Officier d*Académie • - Antcor 
Lo plu» ancien roura préparatoire aux examtni 

............... di Dreit. Chlrorglada Médecin».
dentaire. Pharmacie

A rassembler ! ce payable le 2 janvier «ux inscrits
t ion narres de 1» CamtdRm Indus- \ qu 50 décembre. 
trial Alcohol, Ltd., lord Shnughnes- -i---, __

; Un*- «eeeniblre de

missionnaire. Les autres directeurs 
sont: MM. Hugh A. Allan, sir Mor- 
tiner Davis. Henry Joseph, Mon.
H-M Marier. W.-S. Rainer. Colo­
nel F.-M. Gaudet, E.-H. Décary et 
W.-J. Hume.

Gour de circuit 
4J11 chgtrict de Montréal
No 23435

Joarph-Araelme St-Amour, de» cité et I district de Moniréal, électrlcèn, ’ 1
__ _ demandeur..... _ contre

Paaqunle CoaeUel, autrefoi» de» dté et
1 Atlantic Sugar w,,n,M’*nVf^r«

Dentiste
Bureaa i Opt. 8M1

Dr J.-E. ChalifoiLx
Rltractl»" *«na douDur - Meiheda. modéra»» 
lk». RUE VLNST

Tél. Réa Weei (lit

Angle SAINT-JACQUES

Médecin Conexlia'ien t do I* A » »•*.

Dr J.-M.-A. Valois
Spécialité» ■

Vete» urinaire* — Elertrothérapt»
Tél. Eat 5417 48. RUE SAINT-DENIS

Professeur Tél. taneaeter 134)
Court préparatoire du profoeeeur

René Savoie, I.C.I.E.
Droit, Méderlne. Pharmarl», Art dentalro 

Cour» rlaaaluue. rommeretal. leçon» privée» 
1442,_ RUE SAIVT-DKNIS

- MontréalPrêt Rrole Polytecknl*»*

Dentiste Téiépb»n*
Dr Ernest Laporte

ITU ST-DENIS

cemmcnl, a été p^nté et adopté.|«ùx nctionnstew
l >

()n s attend h ce qu une assem- Canadian Rueifie RuUmgy Cnmnauv 
b’ÔC des RCtionnnlret» de I’"Atlantic IfMlement eonatltué ayant « m pr"ï-'
Sugar Itefinerles” sort convoquée ^ITt d*n* ’r!"1 * «tt*-
n la suite d’une assemblée du con-1 ÎV «t
«pul d «dministralion qui aura lieu "«tjre «hm» le» huit jmie» 11 ^ - - Montréal, t2 déeetnhr» 1W5

(Par ordre i 
B -P, AÏÏMONT.

», . béjjttW-jirefrUi "LATN et FACTTEUX.
Prœmvur» du d»i

RxtrarUea de» "uerf* dontatre* eu S 4 '
■tautae abMiam.M .an» éealeeos 

Kx aaalataut u«é ■#»»»»••■» EJ*””* /
D» l.-N.-Puul Fautultr. de *»-Hy»etut»e.

Notaire Tél. ■ Bêlait 2141

Ch$ Archambault, c.c.s
Heure» do bureau i I A I p.ua.. I A 8 lo eotr 

Tit MONT-ROTAL EST

Calculaient
.l1 n'.* •. r«i»on pour que le
nUr'.trd 4 m “,îwr de ,ï' i*,ro prtnnt» la
^nTTiv CB,eul i,*uï • Grât*’ * ootre 
BOTTIN on naît maintenant où troj-
fer Us gona compétents.

Dentiste
M. Waddell n’a 'pas été remplacé {j’tej une tkizaino de jours. Ids» di- 
«ima directeur. rcctrurs adopteront tfaibonl un pro-
Le rapport financier, publié ré*! jet iin*ncier et is te soumettro-nt de ladite Cour, 

Amande ur

Dr Ad. L’Archevêque
«4t. PARC LA PO NT AIN 1 

Tél. Bêlait ISél A*gl» Chri»t»pba Culomb

Notaire'
L.«D. Clément 

30, rue St*Jaeque*
Tél. Msin $558 Ris. WesimoaRt HfO-J

Orfèvre
M Josse. de nou tours, ne compterait 
plus sur Molicr* p»,ur faire satoir qu’il
e*,wf.rf*!re S“ f*r,e d*n* not,‘»' Bottin 
puhlleruit partout su rnmptesnce Fai­
tes de même.
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LA VIE
LE CANADIEN COMPTE UNE

SURPRENANTE VICTOIRE
* équipe crnadienne^française défait le* profession­

nels de New-York, à Ti nauguration dé la saison 
du hockey en cette ville — Une assistance de 19,- 
000 personnes

RESULTAT 3 A 1
Madison Square Garden, New- 

York, 16 — Les Canadiens, de Mont­
réal!, ont ouvert la saison de hockey 
professionnel hier soir en enregis­
trant une Victoire sur le club de 
New-York. Le résultat a été de 3 à 
r. Le sport national des Canadiens 
a fort intéressé les quelque 19,000 
■personnes qui ont été témoins de la 
rencontre.

La ligne d’attaque très rapide du 
club montréalais a fourni un jeu 
d’ensemble que les joueurs de New- 
York n’ont pu résoudre et sans le
travail gigantesque de Forbes dans 
les buts, le réxuillHat aurait été enco­
re plus élevé.

PREMIERE PERIODE
Langlois est empêché de compter 

alors qu’il tomba en face des buts 
ne Rhéaume. Le Canadien ouvre 
alors une attaque furieuse et des 
coups lancés par Boucher et Jdliat 
pleuvent sur Forbes, qui arrête 
tout. La foule est tenue en haleine 
tant les joueurs font du jeu bril­
lant en montant la rondelle d.’un 
bout à l’autre de la glace. Un coup 
rapide de Burch, qui paraissait un 
point certain, frappe le poteau des 
buts. Leduc remplace Mentha et 
fait une course pour voir son coup 
facilement bloqué par Forbes.

Shorty Green donne l’avantage 
aux Américains après avoir fait une 
course de toute la longueur de la 
glace pour prendre Rhéaume en dé­
faut au bout de 11 minutes de jeu. 
Mantha retourne et décroché la pre-' 
mièns punition de la soirée pour 
avoir retenu Burch avec son bâton.

Le centre du New-York est en­
voyé à la clôture une minute plus 
tard pour avoir fait culbuter Mo- 
renz. Le reste de la période se ter- 

•mine sans amener d’autre point.
DEUXIEME PERIODE

La seconde période s’ouvre par 
une forte attaque de la part des 
Américains mais la défense du Ca­
nadien est soflide. Deux tentatives 
de Jc'îiat demeurent sans résultat à 
cause du manque de combinaison de 
scs coéquipiers. Randall est en­
voyé au pénitencier pour avoir ac­
croché Loutu et la foule le hue. 
Boucher et Shorty le suivent peu 
après pour s’être chamaillé, la* jeu 
devient très contesté et bientôt c/cst 
le tour de Mantha d’aller au repos 
pour avoir retenu Simpson. Les at­

taques se succèdent. Coutu vient 
près de compter mais Forbes se 
couche et attrape la rondelle avec 
sa main.

Boucher s'empare de la rondelle, 
à son retour sur la glace, passe à 
travers-les Américains, fait le tour 
des buts et loge la rondelle dans le 
filet de Forbes, pris par surprise.

Il s’ensuivit cinq minutes de dure 
mise en échec et alors Boucher 
compta son second point pour don­
ner l’avantage à son cfluh. C’est à 
la suite d’une mêlée devant les buts 
de Forbes que Boucher compta.

Langlois fut envoyé à la clôture 
pour avoir fait tomber Morenz, et la 
période se termina peu après.

TROISIEME PERIODE
Shorty Green vint bien près d’éga­

liser le résultat quand il lança sur 
le poteau de,s buts au commence­
ment de la troisième période.

Le magnifique jeu d’ensemble des 
avants du Canadien mit Forbes bien 
souvent en danger mais il s’en tira. 
Morenz et Shorty Green vinrent en 
collision au centre de la glace et le 
joueur américaine dut être transpor­
té hors de la patinoire.

Les Américains forcèrent le jeu, 
mais Rhéaume arrêtait tout.

Le Canadien compta son troisiè­
me point lorsque Morenz lança sur 
Forbes et envoya la rondelle dans le 
filet, sur le retour de son lancé.

La partie se termina alors que 
les Américains tentaient des atta­
ques désespérées.

Mignement des équipes: 
.•-YorkNew 

Forbes 
H an d al l 
Langlois 
Burch 
R. Green 
\V. Green 
Simpson

but
défense
défense

centre
ailes
ailes

subs

Canadien 
Rhéaume 

Mantha 
Coutu 

Morenz 
Boucher 

Joliat 
Leduc 

Lépine 
Larocheîle 

Paul h us 
Lacroix

Morrison. Campbell 
Bouchard ,. ,
Cameron 
McKinnon

SOMMAIRE
Première période:

L New-York: S. Green ..........  11.55
Deuxième période:

2. "Canadien: Boucher ..........  12.47
3. Canadien : Boucher.......... 5.00

Troisième période:
.4. Canadian: Morenz .......... 4.15

Arbitre: Coopèr Smeaton.

LIS QUILLES
t'-A LIGUE DES PETITES QUILLES 

AU CANADIEN

M. Cenni, de l’équipe de la Comp­
tabilité, a remporté les honneurs 
pour les trois plus hautes parties 
avec un grand total de 353, gagnant 
par la cuillère de la classe “A . La 
plus haute partie simple revient à 
M. J. A. Dresing, avec 132. La cuil­
lère de la classe “B” fut gagnée par 
M. MacMillan avec 352 et celle de la 
classe “C” par M. A. Lebel avec. 345.

CHEFS
Dresing .... 152 110 88— 330
Bedford ....... 91 97 98— 286
R. J. 'Lawlor 10(1 84 104— 288
Montgomery . 108 106 106— 320
\V. Sallaway . 129 113 9d — 333

560 510 487— 1557
COMMIS

A> Morin ... , 87 97 85— 269
Colvev......... 105 93 94— 292
St-Vincent ., 99 118 194— 321
Dutmriv .,.. , 70 70 70— 210
Durnmv .... .. 70 70 70- 210

431 448 423— 1302
Chefs gagnenj 3 parties.

MORSE BLEU
Lawlor ........ 99 106 82— 287
Lawrence ... 95 101 97— 293
Bédard......  94 103 111— 308
D’Donnell ... go 94 108— 282
Bouliane .... 109 91 91— 291

477 495 489—1461
PLANS

McMillan . ... 121 106 125— 352
Cannon .. . .. 86 94 96— 276
Bebce .... ... 96 03 110— 301
Julien . .. . . , 94 119 104— 317
Baker .... ... 109 102 112— 323

506 516 547—1569

SUCCURSALES
McCullough . 100 97 111— 314
Guérin.........  99 82 111— 292
Singer ........v 120 119 102— 341
Nadeau ........ 114 124 97— 335
Maillé...........  110 116 103— 329

549 538 524—1611 
COMPTABILITE

R. Morin __  104 94 116— 314
Hatie ....... 102 89 119— 310
Boliot ............ 97 107 104 — 308
Lebel ....... 127 111 107— 345
Cenni ............ 115 126 112— 353

545 527 558—1630 
Succursales gagnent 2 parties.

LA BOXE

Plans gagnent 3 parties. 

BUREAU GENERAL
Le vine......... 100 Ml 111 - 322
Young ........ i on 91 91 - 282
Prior .......... 123 114 M 4 - 351
3 (llun ........ . 99 84 84 - 267
li. A, Mftrin, . 96 108 108 - 312

518 508 508 -1534
MORSK BLANC

Hatterv .... , 84 81 81 - 246
Major .......... 99 97 97 - 293
Hathaway .. . 77 79 79 - 236
Croulx ......... 102 103 103 308
I.nbranehp ,, 70 78 78 - 226

432 438 43fT-1309
Burgau général gagne 3 parties.

FORUM
UPTOWN ' 9112

CK SOIR. A MO HECRKS
PORT ARTHUR

<D4tfHW>r* d» 1» Coup* Altin) 
— VR —

VICTORIA
ritt JT.**. *1.*#. tie, Mc. Tit* 
■I»*. Billet* maintenant *n

LE TOURNOI AMATEUR DU CLUB
RECREATIF DU C.N.R.
Tout est prêt pour le grand tour­

noi de boxe amateur qui se tient ce 
soir à 8 heures et demie à la salle 
Columbus, 255, rue Mountain, sous 
les auspices du club récréatif du 
Chemin de fer national du Canada. 
Les amateurs auront l’agréable sur­
prise 'd’assister à 12 combats au lieu 
de dix tel qu’annoncé d’abord. Cet 
heureux changement a été effectué 
lorsqu’il fut constaté le grand nom­
bre de boxeurs qui s’offraient.

Voici la liste des combats qui 
iront jusqu’à une décision:

105 Ibs, Fitzgibbons, Stc-Agnès, 
vs Paige, C.P.R.

112 lbs, Connolly, V.A.A. vs Gi­
roux, N.A.À.A.

112 lbs, Leitham, V.A.A. vs Blain, 
N.A.A.A.

116 lbs, Diano, N.A.A.A. vs Tho­
mas, SaintcRrigide.

118 lbs, Gariepy, Ste-Brigide, vs 
Saint-Pierre, N.A.A.A.

118 lbs, Shepper, CjP.R., vs Ro­
ger, Saintc-Brigide.

ITS lbs. Biffen, B.B.A., vs Brise- 
bois, Sainte-Brigidc.

135 lbs, Hatfield, Victoria Rifles, 
vs Stefa no, C.'P.R.

135 lbs, Harry Smith, R*H.C„ vs 
Saint-Germain. Verdun. A.A.

135 lbs, Lefebvre. Sainte-IBrigi'de, 
vs Gadbois, N.A.A.A.

135 lbs. Thompson, Saint-Jude, vs 
Chartrand, R.C.

160 lbs, Formley, Indépendant, 
vs Kelly, R.C.

Le champion du Canada, 112 li­
vres. Leitham, qui est un employé 
du C.N,R„ rencontrera un rude ad­
versaire on Blain, ex-diampion.Ces 
deux hommes *e sont fait une belle 
lutte. Un autre beau combat aura 
lieu dans la classe ed 118 Ibs, entre 
Rogers, qui a rapporté ses cinq der­
nières victoires par knockout, et 
Shepper, qui était finaliste lors des 
derniers championnats provinciaux.
POSmÔNDES

CLUBS DE LA N.H.L.
G, T. P. C. Pc.

Ottawa .................. 5 1 13 8 10
Montréal ............. *. 4 2 20 12 8
Pittsburg .............. 4 .2 15 10 8
New-York.............. 2 21214 4
Toronto ................ 2 3 16 16 4
Canadien .............. 2 4 10 17 4
Boston ............ . 2 6 13 22 4

Cè soir: — Montréal à Pittsburg; 
Jrirdi: Canadien à Ottawa. Ven- 
driedic New-York à PittsbUro.

LE NATIONAL DÉBUTERA LUNDI 
CONTRE LESSONS

L’équipe de l’A. A. d’A. N; aura fort à faire lundi soir 
à l’Arena, pour vaincre les Sons of Ireland de 
Québec

Les Sénateurs 
battent le Boston

AU COURS D’UNE JOUTE RAPI­
DE, L’OTTAWA AFFIRME SA 
SUPERIORITE, PAR LE RESUL­
TAT DE 2 A 1, A BOSTON
Boston, 16 — Les Sénateurs d’Ot­

tawa se sont assuré la première pla­
ce dans la N. H. L.. en battant le 
Boston par 2 à 1 dans une partie 
rapide hier soir.

Ce fut la meilleur partie encore 
jouée à Boston depuis l’ouverture 
de la saison et les hommes d Art. 
Ross ont combattu jusqu’à la der­
nière minute.

Le Boston a tenu l’Ottawa sans le 
laisser compter durant toute la pre­
mière période et dans la seconde 
chaque club compta un point. Au 
commencement de la troisième pé­
riode, les Sénateurs s’assurèrent 
l’avantage d'un point qu’ils conser­
vèrent jusquà la fin.

PREMIERE PERIODE
Ottawa attaque le premier alors 

que Finnigan et Clancy lancent de 
loin. Hitchman s'empare de la ron­
delle pour la porter dans le terrain 
de l’Ottawa. Herberts et Shay lan­
cent sans succès sur Connell.

La joute est particulièrement ra­
pide au début. Geran passe à Her­
berts qui lance un dur coup au 
gardien de buts de l’Ottawa. La 
plupart des essais des Sénateurs 
sont faits de loin, Denneny lançant 
avant d’avoir dépassé la défense. 
Geran pousse l’intérêt à son corn 
ble en lançant sur Connell après 
avoir pratiquement tout déjoué. La 
rondelle se promène d'un bout à 
l’autre de la glace. Une minute plus 
tard, Connell arrête un dur lancé de 
Herberts. Les Boston sont dange­
reux et mènent le bal jusque là.

Cooper et Matte font leur appa­
rition sur la glace et l’assaut se 
continue. Nighbor brise plusieurs 
attaques au centre mais Cooper 
réussit quand même à lancer plu­
sieurs fois vers les buts.^ Shay et 
Cooper passent la défense des Sé­
nateurs et Connell est appelé à fai­
re un bel arrêt.

Les Boston ont le contrôle de la 
rondelle et les Sénateurs Ont beau­
coup de peine à défendre leur terri­
toire.

Red Stuart reçoit le rondelle de 
Cooper et il vient à un cheveu près 
de compter. Boucher fait une cour­
se individuel!.- et mar jue de dé­
jouer le Dr Stewart. Avec Nighbor, 
quelques secondes plus tard, il fait 
une autres descente dangereuse, 
mais la période se termine sans 
point et les Boston ont le meilleur 
du jeu.

DEUXIEME PERIODE
Ottawa devient plus agressif 

avec Nighbor comme chef d’atta­
que. Stuart descend la rondelle 
jusqu’aux buts de Connell. Les pas­
ses des Sénateurs fonctionnent dif­
ficilement. Geran traverse ila défen­
se de l’Ottawa mais Connell blo­
que.

Herberts vole la rondelle à Clan­
cy et en sert une bonne à Connell. 
Connell bloque le coup mais il rou­
le dans ses buts avec Herberts. Un 
autre coup touche le haut du filet 
de l’Ottawa.

Les Sénateurs travaillent dur 
mais la défense du Boston est sur 
ses gardes, Matte et Cooper atta­
quent et ébranlent Connefi. Cahill 
est envoyé à la clôture pour bruta­
lité. Stuart et Cooper attaquent 
mais Connei'l arrête le coup qui 
lui est servi.

Jackson est à la clôture. Clancy 
tance de loin mgis Stuart bloque 
bien. Boucher essaie Stewart qui 
arrête le coup. Boston compte à la 
suite d’une combinaison entre Jack­
son, Mitchdll et Geran. Jusite après 
la mise au jeu de la rondeflle, Den- 
nenv compte pour Ottawa. Le jeu 
ralentit et les joueurs se contentent 
d'essayer de loin.

TROISIEME PERIODE 
Clancy ouvre le bal à la troisième 

période et fait une descente vers 
les buts du Boston, mais le Dr Ste­
wart arrête le lancé. Boucher se­
conde Clancy et les deux font une 
belle course sans résultat. Hitch­
man intercepte une belle passe de 
Kilrea à Denneny. Boucher attaque 
et manque le filet par quelques 
pouces.

Killrea attaque et passe à Benne- 
ny qui compte sur un coup faciife. 
Les Sénateurs mettent plus de mé­
thode dans leur attaçme. Stuart re­
vient sur la glace et tait deux belles 
courses mais Connell arrête tout. 
Herberts, Geran et Shay font une at­
taque à trois. Boucher travaiOlle dur. 
Gorman est expulsé pour avoir fait 
tomber Geran. Ottawa est prudent 
pendant qu’il lui manque un hom­
me.

Stuart vole la rondelle à Nighbor 
et essaie Connell. Mitchell sert un 
bon coup à Connell. Jackson, Her­
berts et Cooper fotVt une attaque et 
comptent sur un hors jeu. Cooper 
est le Joueur le plus dangereux sur 
la glace. Boston envoie ses régu­
liers sur la glace alors qu’il ne res­
te plus qu’une minute à jouer. L’Ot­
tawa déclanche une attaque formi­
dable et par trois fois Stewart blo­
que des coups lancés sur des re­
tours.

La partie se termine laissant la 
victoire à Ottawa par 2 à 1.

Alignement des équipes:
Boston Ottawa
Stewart but ConnelJ
Hitchman défense Boucher
Stuart défense Clancy
Geran centre Nighbor
Shay aile Finnigan
Herbert» .ailes Donnenv
Cahill subs Kilrea
Mafte, Cooper A. Smith. Gorman 
Mitohdl, Jackson, Duoaan
Bergdinon.

SOMMAIRE
Première période:

Pas de point.
Deuxième période:

1. Boston: Mitchell................  16.5(1
2. Ottawa: Denneny .............. 17.34

Troisième période:
3. Ottawa: Denneny................ 4.03

Arbitres: Donald Smith et Hewit-
•on.

M. Maurice Forget ne néglige 
rien pour faire de l’équipe du Nar 
tional l’une des plus fortes qui soit 
dans le circuit senior cet hiver. 
Les pratiques succèdent aux prati­
ques et tous les joueurs qui y pren­
nent part montrent un entrain qui 
laisse bien augurer pour la saison 
qui commence.

L’échec subi aux mains du Cana­
dien, à Ottawa, n’a fait que stimu­
ler l’ardeur des Violet et Blanc qui 
se promettent bien de causer une 
désagréable surprise aux Sons of 
Ireland, lundi prochain. Ce sont les 
anciens co-équipiers de Brisebois 
et ce dernier prétend qu'avec le 
matériel dont dispose le gérant Mau­
rice Forget, les Irlandais pourraient 
bien retourner dans l’ancienne ca­
pitale avec une défaite comme ou­
verture de saison.

Le jeune Rolland Beaudry conti­
nue à se distinguer dans les buts et 
ceux qui assistent aux pratiques 
prennent plaisir à le voir arrêter 
les coups les plus difficiles. Com­
me il est plutôt nerveux, certains 
prétendent qu’il pourra jouer des 
parties de toute beauté et quelques 
jours plus tard, des parties très mé­
diocres. Ce n’est pas ce que pré­
tend ce junior de l’an dernier car 
il compte bien prouver qu’il est de 
taille ■ à rivaliser avec n’importe 
quel gardien de buts de la ligue se­
nior. C’est ce qu’il faudra voir lundi 
prochain à Tarena de la rue Mont- 
Royal.

Lépine s’améliore constamment 
et son poke check fait merveille sur 
l’aile gauche. Rapide patineur, il 
brise les plus belles montées des ad­
versaires avec une aisance et une 
sûreté déconcertantes. A Ottawa, il 
en a surpris plusieurs qui le con­
naissaient pourtant comme l’un des 
plus brillants joueurs senior.

Brisebois sera tout probablement 
envoyé au centre car il semble plus 
à son aise dans cette position, il n’a 
pas besoin autant que les ailes, de 
se replier sur la défense pour cou­

vrir ceux qui montent car les dé­
fenses sont là. De cette façon il est 
toujours en position pour recevoir 
les passes des ailiers.

On ne sait encore qui occupera 
l’aile droite. (Plusieurs substituts sc 
disputent cet honneur, à moins que 
ce ne soit Jean Sauvé. Quoiqu’il en 
soit, le gérant Maurice Forget, qui 
surveille attentivement les aptitu­
des de chacun de ses hommes et 
qui s’étudie à leur donner des con­
seils pour rendre leur travail plus 
effectif, alignera l’équipe qu’il croi­
ra la plus apte à lui faire rempor­
ter la victoire, sans mettre autre 
chose en ligne de compte.

Dave Campbell s’est amélioré 
grandement sur la défense. Il a per­
du du poids tout en conservant ce 
qu’il lui faut pour arrêter solide­
ment les monteurs les plus habiles. 
Ses courses sont toujours dangereu­
ses et comme pn ne peut jamais pré­
voir s’il passera la rondelle ou s’il 
essayera de déjouer les défenses, il 
devient très embarrassant pour les 
défenses.

Beaubien ne le cède en rien à 
Campbell avec lequel il s’entend le 
mieux du monde. Ces deux-là sem­
blent avoir adopté une tactique à 
eux seuls et qui ne laisse que très 
peu de travail au gardien de buts.

On compte d’excellents joueurs 
dans les substituts et plusieurs font 
très belle figure lorsqu’ils s’alignent 
contre les réguliers à la pratique. 
Parmi ceux-là Boîsselle, Lavigne et 
Viau sont ceux qui se distinguent le 
plus. Us seront là pour donner un 
bon coup lorsque les réguliers se 
ressentiront de la fatigue causée 
par de longues courses.

L’équipe du National s’est amé­
liorée de cent pour cent depuis le 
commencement de la saison et elle 
en gagne toujours. U sera très inté­
ressant de la voir aux prises avec 
les Irlandais lundi prochain, à l’A­
rena, et les Canadiens qui aiment à 
encourager un club gagnant ne de­
vraient pas manquer d’aller applau­
dir leur club senior oe soir-là.

Les excentricités 
de Battling Siki

COMMENT LE SENEGALAIS SA­
VAIT SOIGNER SA PUBLICITE
— UNE ANECDOTE INTERES­
SANTE
La mort de Battling Siki, surve­

nue dans la nuit d’hier, alors qu’il 
est tombé sous les balles d’un assas­
sin dans une rue de New-York, re­
met d’actualité un article qui pa­
raissait récemment dans une revue 
sportive française et que nos lec­
teurs liront sans doute avec intérêt.

Le Sénégalais Battling Siki. qui 
s’est rendu célèbre à Paris par ses 
facéties, n’est peut-être pas aussi 
fou qu’on le pense.

Peut-être scs excentricités, qui 
l’ont fait surnommer en Amérique 
“le singulier Sénéglais’’, ne sont- 
elles qu’une manifestation d’une 
sorte de génie de la publicité, pu­
blicité d’un genre tout spécial, il 
faut l’avouer, mais qui n’en esUpas 
moins efficace et rémunératrice.

A défaut d’utre publicité, Siki a 
inventé ce que Ton pourrait appe­
ler “la publicité scatidalcusè” : ou 
publicité des faits divers.

L’un de ses derniers combats se 
disputait dans une ville d’un Etat 
du Sud, la ville de Mâcon. Dans cet 
Etat les nègres ne sont tolérés que 
dans certains hôtels, que dans des 
tramways réservés à la race noire, 
bref, ils sont considérés comnjc une 
race inferieure.

Siki et son “manager” Bob Levy 
arrivèrent un soir à Mâcon où le 
premier devait disputer quatre 
jours plus tard un combat d’une 
certaine importance. Bob Levy des­
cendit dans un hôtel de premier or­
dre, après avoir loué pour son noir 
poulain une chambre, dans un “hô­
tel pour nègres". Le lendemain ma­
tin. alors que le "manager” termi­
na,it sa toilette, le garçon d’hôtel 
vint le prévenir “qu un nègre de­
mandait à lui parler.”

Il fallait voir l’expression de dé­
dain employée par le garçon pour 
prononcer le mot “nègre”.

Bob Levy descendit quelques mi­
nutes après et trouva le Sénégalais 
qui l’attendait dans la rue, car on 
ne l'avait ps autorisé à entrer même 
dans le couloir de l'hôtel. . •

—Monsieur Bob. dit Siki, est-ce 
que mon combat a lieu mardi?

—Mais certes, Siki, • pourquoi 
pas?

—C’est que je ne vois aucune pu­
blicité dans les journaux, nulle part 
on ne parle de Siki.

—Ne t’inquiète pas, on en parle­
ra à temps, le programme sera an­
noncé le jour du “match”.

Siki s’en alla mèfphtçnt.
Le lendemain matin, il revoyait 

son “manager" et lui disait avec 
une inquiétude croissante:

-On ne parle toujours pas de 
Siki dans les journaux, j’ai lu tous 
les quotidiens, nulle part je n’ai vu 
le nom de Battling Siki.

—Ne t’inquiète pas, répondit Bob 
Levy, c’est l’habitude ici, tu sais 
bien que Ton n’aime pas les nègres 
dans cet Eta»; on fait très peu de 
publicité sur le nom d’un boxeur de
couleur. ’ Y ... .Comment, répondit_ le Séné,
lais
une chose pareill 
moven d’obtenir que Ton parte de 
moi?

—Non, dit le manager impatien­
té, il n’v a aucun moyen.

...Eli bien, annonça Siki d’un air
énigmatique, demain vous entendrez 
parler de Siki dan» les journaux!

l,es choses en restèrent là et le 
manager n’attacha pas grande im­
portance aux parole* de son versa­
tile poulain. - -

Pourtant, le lrn<V'main matin, 
a'ior.» que Bob Levy ouvrait distrai­
tement un Journal local, le nom de 
Battling Siki lui apparut en énor- 

i me» lettre» en première page.
Extrêmement inquièt. le manager 

lut l’article relatif a son boxeur, 
i Voici ce qui s’était passé:

En quittant Levy la veillé, le Sé­
négalais s’était rendu au marché de 
la ville et avait acheté pour une di­
zaine de dollars de bananes, qu’il 
avait, olwcées dan* un grand panier.

sis, on ne veut pas parler de Siki! 
’,’est la première fols-que je vois 
me chose pareille! N’y a-t-il pas

Puis, se rendant tranquillement au 
centre d’une des avenues les plus 
passantes de la ville, il s’était mis 
à distribuer ses bananes aux pas­
sants de l’air Je plus sérieux du 
monde.

Inutile de vous^iiire que cinq mi­
nutes après il avait autour de lui 
cinquante enfants ravis et deux 
cents badauds étonnés.

Un pareil rassemblement eut tôt 
fait d’attirer l’attention des policiers 
du quartier.

-- Que faites-vous, sale nègre? s’é­
cria le premier d’un ton* menaçant. 
Avez-vous votre permis de vendre 
sur la voie publique?

—Je ne les vends pas, je les don­
ne! répondit Siki impertubable.

—Comment, vous les donnez et 
dans quel but?

—Eh bien, voilà, dit Siki sans 
sourire. Je suis arrivé hier de New- 
York. et dans les rues de Mâcon j’ai 
entendu des gens qui chantaient: 
“Oui, nous n’avons plus de bana­
nes”. Alors j’ai voulu faire plaisir 
aux habitants de la ville, j’ai ache­
té toutes les bananes que j’ai pu 
trouver et, de manière a faire ces­
ser ce déplorable état de choses, je 
les distribue à toutes les personnes 
qui se plaignent de ne pas avoir de 
bananes.

[.’aventure se termina au poste 
de police.

Le singulier Sénégalais fut d’ail­
leurs relâché aussitôt, car on ne 
pouvait lui reprocher aucun délit, 
niais le lendemain tous les journaux 
locaux partaient de Siki: ce der­
nier eut l,a satisfaction de vog- son 
nom imprimé en grosses lettres... 
et la recette fut excellente.

Au club Joffre
La séance d’hier soir au club 

“Joffre” a ou un beau déploiement 
haltérophile chez les amateurs.

Plusieurs records ont élé battus. 
M. L.-O, Desroches, marchand de 
gros de thé et café, est un véritable 
haltérophile, et il Ta prouvé hier 
soir en battant deux records cana­
diens dont un mondial, dans le sou­
levé de terre à un bras, il a réussi les 
exhibitions suivantes: soulevé de 
terre à gabche 305 Ibs, ancien re­
cord, 302 Ibs par Armand Angers; 
soulevé de terre droite 326 Ibs, 
ancien record. -322 Ibs par Armand 
Angers, et battant le record du mon­
de 324 Ibs par l’anglais W, A. Pul- 
lum.

Emmanuel Lortie, batti le Record 
de Tarraché à gauche, il a arraché 
113H Ibs, ancien record, \\2V» Ibs 
par Arpiand Angers,

Albert Thifnult, Tathète de 15 ans, 
a donné une brillante exhibition de 
forçj*. il a jeté successivement deux 
fois 189. IPâ'i Ibs il fit de vaines 
tentatives sur une barre de 213 Ibs, 
n’v mettant pas assez d’énergie.

Le record de Thifnult établi lun­
di le 14 courant au club Joffre, 
constitue un record canadien chez 
les poids moyens, classe dans la­
quelle est maintenant passé ce jeu­
ne athlète, Thifnult a officiellement 
jeté dans le facultatif une barre de 
2flôMi Ibs, et i! en a fait un record 
mondial pour un haltérophile de 
son âge.

Nous avons tout lieu de croire 
qu’un jour les Canadiens verront se 
répéter les exploits de Cadine et 
Rigoulel, ginr le Jeune Thifault dé­
butant dans cette carrière.

Ne pas oublier jeudi soir le rham- 
pinnnat des poids légers de force.

Entrée qrath, bittn*emie à toux. .

LES ECHECS
Ift dSceoilrr* 1OT5 
tl'éme ctironlqu*
L"“ ECHIQUIER"

Now* worm* ne rforvolr I* nn 10 d* !« 
revue "LIKrtUqUrtr", rmi1en*nt h» suite «le 
llsrtlcle IMorlque d’Aleklitne sur le tour­
noi dr lltdrn ffcnlrn, un «rUrle de Trolt*- 
ky ii 1*1 mZnmlrr de tl. TekJimsnn ; les 
eoheë* fabriques. p*ir Ils «s-son : les psrties 
!.. l’rince vs cmtlèr, over snslyse de K.-J.

nils 11 i Wurker vs l.nke ; Ortienfeld vv 
Nlemrovltch, Oollvltnll vs Kruofrlri ; Kol- 
tsnmsskl vs Ol'nnd. Weenltvek v* Ix-naler. 
sosljsevs pur Knke, i,runfe!<), («. ttenittd et 
Wer ni nek | de» Mudes, «le» prutilemrs, «les 
rOcrewtlons «rlenttflques, les r*snllsls de» 
tournoi* rt mntch» Interrmtlousu». et plu­
sieurs illustrations; numéro *ft*rl»l de 21
P"«e».

N ou* Attirons J*«ttent!on lie no» tMteitrs 
que M. Ijtnrel, directeur de l’"Fc.1il«|Ut«'r". 
•reorder* pour iVinnee pr**-lutine et pour le

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
Jkequss Cartier, LL. L. TA. Asm *121 |
J«»»-Vlet»r Cartier, LL. V.
L..J. Bsrrrto. IX. B.

CARTIER ET BARCEL0
AVOCATS

Chambre 7Ile, Immeuble 'fewer*
** ••eel rue Crul* Montreal

ASstlKANCt

SI ’GERMAIN, 8UERIN & RAYMOND
AVOCATS

TA. Main (IM M. rue Bt-Jaequei
P. St-Germain, LL. L., L. Guérin. LL. L. 

P. P»n«t-tteyrrend. LL. L. 

MAURICE DUPRE, Ll.L.,C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

de l’Etude
ElUpdrlrk, Dupr* Guunen et Purent 

Immeuble Morin
111, COTE DE LA MON PAGNE 

Piléphnne 712 «t tl*

QUEBEC

COMPTABLES

LARUE & TRUDEL
COMPTABLES INCORPORES 

(Chartered Arrunntantei
LaRUE. TRUDEL & FICHER

Byndjci el Liquidateur»
517, Edifice Insurance Exchange MONTREAL

Burra» 4 Québec : 71. rue Saint-PIrrre

P.-A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIA

(Chartered Aeeuuntsnl)
Chambre 315 

Edifice “Montreal Trust’
II, Place d’Arntes. Tél. Main 4913

Normandin S Das Rosiers
Courtiers en Assurances

232. RUE SAINT-JACQUES,
Til. Main ItSI-MU MONTREAL

PROFESSEURS

INSriTUT LAROCHE ENRG.
Cours classique — Brevets 

Cours commercial 
303, RO E SAINT-DENIS

(En fur» du théâtre Bt-Denlej

Cadre»! Miroirs! Moulures!
La Cie Wisintainer t Fils lac.

Menufecturiere-Imuartu taure 
IMAGERIES. VITRES. GLOBES, ETC. 

Grue et Délai}
Bureau (I Macaeln: Manufacture)

•s. ru» St Laurent 7. rue Clark
MONTREAL. QUR,

Téléphone t Plateau 7717-7211

RELIEURS ET REGLEURS

RELIEURS & REGLEURS
VILLEMAIRE & FRERE

REGLAGE ET COUVERT A FEUILLES 
D#TOirr GENREMORILIfl

Main 1735 27, Notre-Dame E.

Attention
Eviter I* prix du rroe et deml-sro* pour 
toi objet» religieux en achetant direct 
d’un importateur.

O. ST-GERMA1N
11, NOTRE-DAME Ol’KST. MONTREAL 

Ch. 12 et 14 — Main i*«2
24-11-25 « N.O )

OUVRAGE EN TUILES

The Pizzagalli Terrazzo Tile 
Mfg Co.

Tous genre» d'ouvrage en Tulle» et 
Tcrrar.ro. Spécialité : TUILES DE TEJt- 
HAZZO. Catalogue franco sur demande.
Calumet 17Sï. (1 rue Raby, Montréal

25-12 25

BIJOUTERIES
Montre*, bijoux. Aussi, réparation» de 
bijoux et montre» 4 prix raisonnables, 
ouvrage garant!. Ecrive* et demande* 
nos prix. Maison

A.-A. BEAUCHAMP
15 Notre-Dnme ouest, Montréal

près 8t-L*urrnt.
Etabli depuis 00 ans. 1-1-2#

futur, è ton» 1 e-V—Abonnés de première 
heure, c'est-à-dire# tous oevi» oui ont reçu 
l’“Echiquier” depuis le premier numéro:

11 est encore possible à tou» ceux qui dé­
sireraient 'aUxmner Immédiatement à cette 
revue, «le profiter de in réduction annon­
cée, en s’y abonnant d’ici nu 1er Janvier! 
première année, prix «l’abonnement, gZ.’Jû; 
seconde année: $2.00, ce qui est le prix de 
faveux. Pour tous ceux qui s'abonneront 
à r”Edliiquier”, le prix en sera de #3.(10. 
Pour abonnement, renouvellement, deman­
des de rmisrlRnement», s'adresser à M. An­
toine lannotbe, no9 1155 rue St-André, Mont­
réal, représentant autorisé de M, LanocJ, ou 
téléphone Bclaîr 9S2W.

EN MARGE DU TOURNOI DE MOSCOU

Début» tôt. Msn. noir» n.
Défense Alekhine ......... f> n ft ;î
Défense fnmçsnise ......... a i 2 4
Défense Petroff ....... i tt 1 b
Défense Cam-Kabn .... fi t 1 l
Défense hollandaise __ 4 tt 2 2
Défense sicUtenne ....... 18 t) 0 4
Contre-gambit du rrntrn 2 2 0 1)
(rioco Piano .................... 2 1 0 1
(raniblt du roi .............. 4 0 2 2
Cnnibit dame accepté .. 2 0 i
Gambit (ta,me refusé ... 40 i» 7 17
Parti*’ anglaise ........ t) i a 22
Partie des 1 cavalier* .. ft i i 4
Partie écossaise ............ i n o 1
Pion Dame ............. ...... 48 15 it 11)
Partie des .1 cavalier* 1 o 0 1
Ruy Lopez .................... 21 il :t S
Viennoise ............. ......... 2 2 0 0
Zukrrtort ............... . 24 10 5 9

Total ........................... 2d0 75 5fi 79
I^s blancs ont gagné 75 parties
I-es noirs ont gagné 50 partie»
Nulle» 79 parttét

Total 210 partie*
BRUXELLES ET ANVERS

1. Nébel 0; Saplra 1.
2. beugler 0, Dunfcelblum 1,
3. Tackfls 1-2, Horowtt* 1-2.
4. IjOVlau -, Dunkelblvïtn 0.
5. Kaaenokt 0 Karmcl 1.
0. Comte de Villegas 0, tenser 1.
7. Va ri i a 1-2. Setdel 1-2
S, Krwitchik 1 Mono» 0,
9. Polak off 0 Pldou 1.

10. Fin» 0; Kntr 1.
Résultat: Bruxelles 3: Anvers 7.

MATCH COLLE Vft KOLTANOW8K!
(>t Important match pour 'décider «tu 

championnat de Belgique, commencé 11 y 
a quelque temps, donne pour résultat à da­
te, Colle 2; Knfttatioaski 0, nulle» 4.

M. A MOS BURN
Nous venons d'apprendre le décé* de M. 

Amos Burn, chroniqueur «Schtquéen du Field, 
survenu le 25 novembre 192.'i. adirés une 
journée de ma lad if. M. Burn était Age 
de pré» de 77 ans, étant né à Huit, An­
gleterre, le lit «1«(ceiiibre 184X. Avec lui dis­
paraît le dernier «tu fameux trio: les 3 "H”: 
Burn, Hir:l rt Hlaekburne. Durant so lon­
gue cafrlére, qui fut îles plu» active», M 
Burn » pris part à de nombreux tournois 
Internationaux dont voici in liste:

1/mdre», 183(1, 1er. Nolthlngvim, 1880. 
1er. Ixmdre». 1888, 1er rx-aequo ave*- Sun»- 
berg Amsterdam, 1(019, 1er: Dr lasker *e- 
eond. Breslau, 1880, 2ème. New-York. 1889. 
5éme. Hastings. 1895, I2eine. Berlin, 1897, 
àéme. Vienne, 1898, Oémr Cologne, 1898. 
1er, Ohiarousék second. Paris, 1990, Sème. 
Munie*, 1909, (Ame Barmen, 1993, l.téjne, 
Ostende, 1903, 7ème, Ostende 1909, 4é*ne. 
Alnal qu'aux tournoi» de St-Petersbourg, 
1999, San Neboatlan, 1911, Omlsbad 1911, el 
Un alan, 1912.

TOURNOI DL CERCLE IBERVILLE

| ■ ■■ NEW YORK 
I IC« ni r PLYMOUTHKa IWI v ma havre-paris

FRANÇAISE
En Angleterre en six jours

VIA PLYMOUTH
St vous aUer en France, entrer.-y Immé­
diatement en prenant un paquebot de 
In Ligne Française qui vous conduira 
d’un quai couvert à New-York a un 
quai couvert au Havre — où vous attend 
un train spécial vous mettant à Parts 
en trois heure».
PARIS 27 déc.. 16 j»nv.
FRANCE , 39 janvin, mars

Vapeur» d’une seule classe. 
NEW-YORK — HAVRE ~ PARtS 

ROCH A MB F, AU 22 décembr e
1>K (tRASSF, 6 Janvier, 2t fév.
LA SAVOIE 13 janvier, 10 fév.
SUFFRFjN, 27 jaAv, -3 mars

Nexv-York-VIgo (Espagne) —• Bordeaux 
LA BOURDONNAIS 28 janvier
ROUSSILLON 4 mars, 2» avril
CHICAGO 29 mal

Renselgnee-v.ju» sur notre servie* 
canadien, de Bordenux à Halifax. 

GENTN. TRUDEAU A CIE. LIMITEE 
24. lu» Notre-Dame Oueat, Montréal 

ou n’importe quel agent local.

défendre le PR contre CSU.
B. 1* commencement d’un travail labo­

rieux pour pouvoir placer son C à 2D afin 
d’instituer une attaque sur l’aile dame. 
Mal» CapaMattca, avec ratgon, ne s'oocupe 
point de cette manoeuvre e| sVngage forte­
ment sur Calle roi dés noirs.

C. Très fort 1 SI PHvP 19. CAD PxPC, 20. 
FxPC. axer une splendide attaque.

D. Le cAté dmne «toit être tenu solide­
ment juswfu'è ce que l’attaque des blancs 
sur le RR soit terminée.

E. Une bévue qui' le champion mondial 
n'a pas l’habitude de commettre : 2t. F2D 
tout simplement, menaçant F3T (ou UK si le 
GtR se déplace), nous paraît obtenir Ui 
commande de lia colonne TR pour la lour, 
ou gagner du matériel.

F. Il n’y a rien de mieux et les noir» 
conduisent le jeu.

G. Finement Joué, prévoyant que le sn- 
crlflcc de la dame pour tour et cavalier 
brise complètement l'attaque «les bleues el 
laisse aux noirs une fin de partie gagnée.

H. Forcé : si 33. TIR, TTC, 31. TxP, T8IÏ (-, 
33. 11211, TBD7Ï), 39. TIÎC ou FTJUl ou 35. TIR, 
T8t>7!>, Tl CR WF, et*’.

I Afin de prévenir K,VC. (menaçant PCF) 
PUT FIT rt F7tC' tes btanca sont sans res­
source.

.1. Hélas! pauvre Caps 1 Qu'est-ee que cela 
veut dire?..

PARTIE vc
IIHFFTN SF SlUt.IFVNE

Tourroî de V.oscou,
Blanc* Noir»

Cupablan. Genewekl

Classe ment 4 dates
1. II. (rtitniet
2. l„ Richard ..........
3. A. I^iiiottie ......
1. C. Brisebois ..........
5. A. Cartier . ......
6. D, Dowrie ....... .
7. A. Tanguay .,
8. fl. Boy ....................
9. F.. Brisrhol.v ,,,,,

10. < Vrrdon ...........
II F. Matfcmritt .... 
12. Il Vidal ............

lorln 
Proulx

13. F.P14.
1.5. J. Charetle 
16. W. David . 
IT. E. Phaneuf 
tü. P. Brault ..

.1.

11*■1-211* 122 M
9 1-21 fi
9
11-2 
4 1-24
2 
2 
2t tes 1

1
1 1-2 
2

2 1-2
3
3 1-2 
3 
5 
««
5 1-3 
5 1-2

O
9
t 1-2 10

pin
2 C.3FD 
3. I*3CRc rac s. enan fl. KiP
7. Roq.
8. P3TR
9. F3n 19. TOD11. cto

12. P3KD
13. PICR 
M Pt FR 
13. PAC 
tfl. P5F 
17. C4FD

p 11 r»
CS Fl) 
P3CH 

K»; 
P3D 
C3F 

Roq 
P3Tt) F2D 

TIR «« 
Tl Fl) 

DIT b 
TRIP 

P1R 
( 2D 
PIC 
P5C

1325,
DUncs

29. PxPF
21. PITR
22. PAT
23. PxP
24. C1D d
25. tofr
29. IMT
27. BIP?? «
28. CxC,
29 P xC f 
39. RIT
31. TOP
32. TxP
33. DIR h 
.11. Dx’P
.r>, fsk
:ifi. P3T l

Noirs
P3R
TIC

* t:k;
PTsP 

CM) 4R 
C5CR 

C3F 4R 
CxF 

Dx PF 
DxC-t- 

PxP! g 
PxC ! 
PxT 

. TTC 
TIP 71) 

P» F 
F3D

BIBLIOGRAPHIE

A lire: '■LTrtl1qulrr’,: In partie Prlnee 
i v« Cartier.

“la Vallon hrlge": In pnrlle Prince v* 
! Cartier

’’la Nation belge": la partie Déparie vs 
tzimothe,

PARTIE NO 239

GAMBIT DU ROI
Une des plu* Jolies parties Jouée» par 

A «nos Burn : Ciurlabad 1911,
Blaor»

; Tariakneer
1. P4R
2. P (FU
3. C.3FR 
4 l’Xp?
5. P3F
9. P4C417
7. F3C

i 8. CxP?.
I 9. CxC 

FxP 
P 4PHc
BSD 
DSP 
P3C

19
11U1,1

I 1 <
! 15

N«>1r» 
A. BurnPHt

IMF
P3D
PxP

03F»
f;k.

(,3F! 
Roq I 
PxC 

CxP! 
1)31)n.vr <
Dx F 
IViTme t

Iflanrs
Ifl. I)31F
17, TIR
18. RaK
19 PxP
20 K3T
21. PxP
22. CxT
23. PAR 
21. R7l 
23. R ! F 
29. RïR 
27. H3R 2*. H2F 
29, RH 
.19. PBC-l 
31,

NMr»

18. PflHÎ c F’I F M. P7T PfiF
19. C2F PCxP M2 Abandon J.

PARTIE NO Ml
< .hamnlonnut de Belgique.

P. D.
Bl»nr» Noir» Blane» Noire

20. TïR F3D
Colle K»1t»now*kl 21. F2CD C4R

1. P4D tara DltFD C3FP
ï. PIFP PAFU 21 P.1TD . FxC
8. C3FP P4D 2 U PT\F TxT+
4. PAR HW 2;*», FxT TIP
fi. * A FR encp 20. T2D P4R
fi P2P K2R 27. TxT~ DxT
7. Roq, Roq. 2S. FÏFP CH)
8. P4R PvPR 20, P2P TOI)
9. r.xpn D2FI) 30. Fin P9CR

1(1. «.■vr 1*4 F'D au PII R 04 FR
11. 1)211 P9CI) 32. P\P CxP
12. pat> F2(,T) :<3, PvPR CxPon
18. F2FP TP1P 34. P4ÇD PA FR
11. TR IR TRI R ?3. PxPF'R RÎFR
15. TP1D FtC .10, P51-T) PvPFD
I«. DxF PxPD 37. l-OCP-F RI R
17. Fx Fl) (A4 HD 33. F4TD PS FP
18. F2FP C4FJP ;io. F5R
19 PIK.P F 50)

PARTIE NO II*
FAC ! 

P4TI) !
TxP, 

PIM)' 1 
Tx Fl 
FxP 

PIF F 
D2C I 
FvCF
riD nm f 
t>*F » 

TÎD 
Fl FR

llF.FICN y K FRANCA I SE 
Cercle Iberville :

Abnndonnent,
Noies de R. Hurley, dan» I’“Observer” :
A. Un bon rnup, pour taur permettre de 

de rencontrer Fwt par F*lT «tuai que pour

AnfMWiofnt 4<* tnul <en 4 coup»
Maure N<dr» Itlenr* Noirs

G. Gamlet R. Roy 7. KiD OFP
L PlR P.ttt H. PMI FTR
a. pin PU) It. PU R f.VOl)
It C3FP Ç.AFTt 111. F’vPT4 RxF
4. FAI R F2U 11. ( jOH F XV ,

5. < .'M R Roq, à. PvF B H.
o Kxt: F* F 1,1. I’-T

PIIILIDDK,
p. ». — piwi tiM«n est prie de eommunl-

quer •« plu» *94 avec le reilertlen du Ih'- 
xuir, rett» eenudne.

id suture d In page 6)
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MONTREAL MERCREDI LE DEVOIR 16 décembre 1925.

M. Loucheur
démissionne

DEVANT L’ECHEC DE SES MESU­
RES, LE MINISTRE FRANÇAIS 
DES FINANCES A DU SE RETI­
RER POUR NE PAS EMBARRAS­
SER LE CABINET — SON SUC­
CESSEUR SERA-T-IL M. DOU- 
MER? _____
Paris, 16 (S. P. A.).—Après avoir 

&ui>i une nouvelle défaite à la com­
mission dies finances, hier, M. Lou­
cheur a dû démissionner comme 
ministre des finances. Il a consulté 
d'abord M. Briand puis a écrit une 
lettre de démission dans laquelle, 
après avoir laissé entendre que ses 
projets avaient été acceptés par ses 
collègues du cabinet, il reconnaît 
qu’il demandait de lourds sacrifi­
ces aux contribuables mais que ces 
sacrifices, dans son opinion, sont 
nécessaires.

M. Loucheur n’a été ministre que 
deux semaines. Plein de confiance 
au début, il est parvenu à se faire 
désigner par M. Briand pour rem­
plir ce poste bien que M. Doumer 
fût, dans l’opinion générale, plus 
qualifié. Mais M. Briand avait choi­
si M. Loucheur, quoiqu’il ce fût ja­
mais ministre des finances aupara­
vant, parce qu’il a plus d’imagina­
tion que le sénateur Doumer. 11 es­
pérait qu'un nouveau venu à ce 
poste pourrait peA-ètre comman­
der l’opindon. Mais, malheureuse­
ment, cette nomination a immédia­
tement soulevé les critiques dans 
tous les milieux et elle a été bien­
tôt le point faible du nouveu cabi­
net. Aussi, depuis deux semaines, 
a-t-on pu remarquer que toutes les 
critiques ont été dirigées contre M. 
Loucheur tandis que le reste du mi­
nistère en était pratiquement exclu.

Suivant l’avis de ses collègues, M. 
Loucheur s’est présenté hier de­
vant la commission des finances 
afin de faire adopter les crédits né­
cessaires au budget. H avait d’abord 
demandé un crédit total de 8 mil­
liards. Mais, à cause des critiques 
soulevées, il dit que le gouverne­
ment observerait une politique 
d’économie et ce montant fut ré­
duit à 5 milliards 1-2. Mais le grou­
pe socialiste, avec MM. Lamoureux 
et Aurioî, a trouvé que ce montant 
est encore trop élevé. M. Auriol a 
prétendu que le montant nécessaire 
au budget ne dépasse pas beaucoup
Îuatre milliards. Ce fut la seconde 

éfaite de M. Loucheur, défaite qui 
a nécessité sa démission. Dans sa 
lettre il dit préférer sc retirer afin 
de ne pas mettre le cabinet dans 
une situation embarrassante.

Toute l’oeuvre de M. Loucheur 
comme ministre des finances aura 
été d’avoir fait voter un prêt de 6 
milliards de la Banque de France à 
l’Etat et une inflation monétaire de 
plus de 7 milliards.

Après la démission de M. Lou­
cheur, M. Briand a convoqué M. 
Doumer avec lequel il a longuement 
conversé. On croit généralement 
que le sénateur est appelé à devenir 
le prochain ministre des finances, à 
moins que M. Briand ne profite de 
la vacance créée dans son cabinet 
pour faire un pas de plus vers la 
droite de la Chambre en nommant 
4 ce poste un homme qui a la con­
fiance des partis de droite. On a 
aussi quelque peu mentionné le 
nom de M. Caülaux, mais une telle 
nomination est peu probable parce 
que l’ancLen ministre n’inspire pas 
encore assez confiance aux deux 
Chambras pour que sa nomination 
puisse être une force pour le cabi­
net. On se souvient, d'ailleurs, que 
les premières difficultés du premier 
cabinet Painlevé s<yit nées d’un dif­
férend entre MM. Briand et Cailloux 
au sujet des finances du pays.

Ce qui favorise K* plus la nomina­
tion de M. Doumer, c’est que c’est 
peut-être, parmi les hommes de 
gauche, celui qui inspire le plus de 
confiance au pays. On se souvient 
particulièrement que c’est lorsqu’il 
fut ministre des finances dans le 
cabinet Briand, après la guerre, que 
le budget fut vote à la fin de l’an­
née, que le franc prit une marche 
ascehdante, que les obligations du 
gouvernement se sont améliorées à 
la Bourse et que le coût de la vie a

La question
de Mossoui

LE CONSEIL DE LA S. D. N. FIXE
LES FRONTIERES DE L’IRAK
Genève, 16, (S.'P.A.) — De» mem­

bres du Conseil de la S. D. N„ hier 
soir, ont confirmé les nouvelles 
voulant que le Conseil ait décidé 
que la pius grande partie de la ré­
gion de Mossoui soit donnée à l’Irâk 
et oue la ligne de "Brussela,” avec 
queiques rectifications, devienne la 
frontière permanente entre les deux 
pays. En retour la Grande-Breta­
gne devra s’engager à conserver 
son mandat sur Hrik pendant 25 
ans et l'Irâk devra accorder un 
traité avantageux à la Turquie. Les 
détails de cette décision seront pro- 
bablejnent publié* aujourd’hui.

Le ministre de* affaires étrangè; 
res de Turquie, Rushdibey, a lance 
une nouvelle bombe en accusant la 
Grande-Bretagne d’avoir influencé 
le Conseil de la S. D. N. en faisant 
circuler des rumeuns voulant que 
les Turcs aient massacré des chré­
tiens. Cette accusation est en ré­
ponse à une autre accusation d’un 
prêtre catholique chaldéen, lequel 
rapport confirme celui du général 
Laidoner au s^j*1 des massacre® ac­
complis par les soldats turcs. Il dit 
que la Grande-Bretagne se sert coin­
cidents survenus avant l'établisse­
ment du régime républicain en Tur­
quie pour discréditer ce pays. Il 
cite un rapport du major-/!énéra! 
James G. Harbord qui a dirigé une 
mission américaine en 1919. Le 
ministre termine en disant espérer 
qu’on pourra bientôt faire disparaî­
tre les causes du mouvement qui 
oppose l’Islam à la chrétienté, 

r * *
Londres, J6, (S.P.A.) — On croit 

généralement dans certains milieux, 
ici, que la Grande-Bretagne n’est 
pas prête à s’engager à garder le 
mandat de l’Irâk pendant *25 ans, 
mais qu'elle est disposée à le faire 
jusqu’à ce que ce pays puisse se ré­
tablir complètement avec un maxi­
mum d’occupation ne devant pas 
dépasser 25 ans.

Morte d’une
fracture du crâne

Mme Thomas McGarry, 53 ans, 
1478, rue Davidson, est décédée hier 
soir, a l’hôpital Notre-Dame. Elle 
avait été frappée par un camion le 
soir du 5 décembre, au coin des 
rue Ontario et Cuvilliers, et s’était 
fracturé le crâne dans sa chute.

Contrebandiers
condamnés

Abraham et Israël Lenetsky ont 
été trouvés coupables, hier après- 
midi, d’avoir introduit de la soie 
en contrebande. Ils ont été con­
damnés, le premier à $200 d’amen­
de, le second à 9 jours de prison et 
à $200 d’amende.

Le procès des 
frères McGuire

LE MAGISTRAT DUBEAU CON­
DAMNE PATRICK ET EDWARD 
McGUIRE A SUBIR LEUR PRO­
CES AUX PROCHAINES ASSI­
SES CRIMINELLES
Joiiette, 16. — Le magistrat Du- 

beau a condamné les frères Patrick 
et Edward McGuire, accusés du 
meurtre de Robert Tyhurst, â su­
bir leur procès au prochain terme 
des assises criminelles, en septem­
bre 1926.

La salie d’audience était rempQie 
à déborder et iî ne restait de libre 
que les quelques pieds carrés de la 
tribune du juge.

Le Dr Derome a déclaré que Ty- 
hurat avait été tué par une baille ex­
plosive à pointe émoussée. U a re­
trouvé les fragments de la balle, du 
plomb et du cuivre, dans la boite 
crânienne, la mâchoire, la gorge et 
la bouche. La balle a été tirée par 
une carabine Savage 303, mais 
le Dr Derome ajoute qu’elle a pu 
être tirée par toute arme du même 
calibre. La police a trouvé une ca­
rabine Savage, calibre 303, chez la 
soeur des McGuire, à Saint-Gabriel 
de Brandon.

Le premier témoin entendu a été 
Armand BoudreauM, 27 ans, comp­
table de ïa St. Maurice Paper Com­
pany, à Saint-Miohel des Saints. M 
avait quitté Tyhurst à 9 heures et 
demie pour faire un message. En 
revenant, il a vu un auto qui recu­
lait dans une ruelle le long de la 
maison de Tyhurst. A ce moment 
un coup de feu a éclaté et l’auto a 
repris fa grande rue et s’est dirigée 
à grande vitesse dans la direction 
de Saint-Zénon.

Réal Trudel, 18 ans, comptable de 
la St. Maurice Paper Company, est 
allé quelques minutes après le meur­
tre sur les ordres du Dr Charpen­
tier, examiner s’il n’y avait pas de 
traces de pas. Il y avait seulement 
les traces des pneiis, genre ballon.

Le docteur Charpentier a produit 
la carabine Savage saisie chez les 
frères McGuire, il raconte qu’il est
allé avertir les autorités en com; 
gnie d'un nommé Dessurault 
min faisant, à

Affaire réglée à l’amiable
Le juge Coderre a rejeté hirg 

une requête pour habeas corpus 
présentée par Emile Bouvier contre 
l’Hôpital Dupont limitée..- Il s’agis­
sait d'un malentendu. Bouvier en 
allant chercher sa femme qui avait 
subi avec succès un traitement à 
l’hôpital et était guérie, a cru lors­
qu’on lui a préseté la note que les 

I autorités de l’hôpital ne laisseraient 
pas sortir sa femme avant le paie­
ment de la dette, et est allé sur le 

1 chamn prendre un bref d'habeas 
corpus, alors que le Dr Dupont 
croyait comme le lui avait affirmé 
Bouvier qu’il était allé chercher les 
quelque soixante-quinze dollars de­
mandées. L’affaire a été réglée de 
consentement, à la suite des expli­
cations qui ont eu lieu.

diminué. La tâche est mâintcnant 
plus difficile, mais on espère qu’il 
pourra la réussir s’il commande en­
core la confiance publique.

\ \

FU de perle», $10 
et plut.

$90.00

9^
$8.00

Perles
Delecta

"Mais elle en a”, vous excla­
merez-vous, si nous vous con­
seillons de lui en offrir. Oui, 
mais a -t-elle le nouveau 
collier court, le bracelet qui 
appareille son collier, le fil de 
perles dont les femmes ingé­
nieuses savent faire si bien 
emploi ? Si elle ne les a pas, 
suivez notre conseil, et vou* 
recevrez d'elle les remercie' 
ments dont elle accueille le 
cadeau favori.

Les perles Deleeta sont 
une des spécialités de 
Birks. On les vend nulle 
part ailleurs.

$11.00

Rracetel de perles, 
avec lapin en bril­

lants, $18
lllt.oo

On I* ta U dSctinbrt, paru» aant a«»»rtw )a»«a'à tt k. *« tair

compa- 
. Cne- 

quelques mi'llcs en 
bas de Saint-Zénon. ils ont vu l’au­
to des frères McGuire, dans un fos­
sé. M. Joseph Be-audry, un voisin, 
tentait de la tirer avec un cheval. 
M. Dessurau'lt a tiré la machine des 
McGuire et sur la suggestion de ces 
derniers, M. Dessurault est monté 
avec Patrick et le Dr Charpentier 
avec Edward McGuire. Le Dr Char­
pentier a senti sous une couverture 
un objet rond et dur mais il ne peut 
affirmer ce que c’était.

l.cs frères McGuire interrogés par 
Chaipentier ont déclaré qu’un auto 
touring les avait dépassés à grande 
vitesse, et qu’eux n’étaient allés qu’à 
Saint-Zénon.

Léonard H. Reid a déclaré qu’il 
avait vendu à René McGuire l’auto 
McLaughlin cue les frères McGuire 
conduisaient le soir du meurtre.

Alexandre Desrosiers, mécani­
cien de la St. Maurice Paper Com- 
pani/, a déclaré qu’à 9 heures et 
demie, ü avait vu un auto dans la 
ruelle à côté de la maison de Ty­
hurst. Cette voiture portait dès 
pneus ballons. Desrosiers décrit 
ensuite l’auto: radiateur nickeflé, 
pare-choc double à l’avant, fenêtre 
rectangulaire à l'arrière.

Cette voiture correspondrait as­
sez avec la voiture des frères McGui­
re. Le Dr Charpentier dédlare que 
dans la région environnante, U n’a 
que les autos de Dessurault et devs 
frères McGuire qui puissent corres­
pondre à la description plus haut 
mentionnée.

Le magistrat Du be au a condamné 
les frères McGuire à subir leur pro­
cès.

Me Alban Germain, procureur de 
la défense, a protesté avec énergie. 
“Jamais, dit-il, dans un procès sous 
une accusation criminelle, je n’ai vu 
une preuve aussi faible.”

“Personne n’est venu déclarer si 
les prévenus avaient été vus ce 
jour-là ou la veille, à Saint-MicheJ 
des Saints. Tout ce qu’il y a devant 
le tribunal c’est un auto fantôme 
que l’on ne relie au meurtre d’ail­
leurs que par des présomptions, car 
-personne n’a vu le coup ne feu par­
tir de l'auto. Donc on ne peut que 
présumer que le coup de feu a été 
tiré de l’auto. On rencontre ensui­
te un auto embourbé dans la route 
et les deux frères McGuire qui es­
saient de la sortir. La théorie de 
l’auto est au point de vue légal aus­
si forte que celle de la fameuse da­
me mystérieuse supposée se balader 
à travers la forêt avec des milliers 
de dollars dans sa sacoche”, dit Me 
Germain.

Me Germain a demandé de laisser 
les prévenus on liberté tout simple­
ment. Nous ne demandonvs pas 
d’acquittement, mais la libéraition, 
dit l’avocat. Ainsi si jamais la Cou­
ronne trouve des preuves elle n’au­
ra qu'à agir.

Pour les étrennes
LE SOL CANADIEN, au comp­

toir $2, par la poste $2.15.
MINERAUX ET ROCHES DU CA­

NADA, au comptoir $2. par la poste 
$2.15.

Lisez bien ce qui suit:
LIVRES ET JOUETS FRANÇAIS i

ALBUMS très soignés, cartonnés, 
nombreuses Illustrations en cou­
leurs, pour enfants. Au comptoir 
25s., par la poste 30s.

QUELQUES BONS TOURS par 
G.E. StncMu.

NOS BEBES CHIENS par G. E.
. Studdy.
' DE BONNES HISTOIRES par 

G. E. Studdy.
JOUETS:—

LE PETIT PEINTRE ENCA­
DREUR, matériel à illustrer et à en­
cadrer. Fera la foie des petits. Au 
comptoir 40s., par la poste 45s.

LES SILHOUETTES A DECOU­
PER. grand formai, jouet très ingé­
nieur (français) prix .50s.

ILLUSTREZ - MOI 1 COLOREZ - 
MOI! Modèles de petits sujets à co­
lorier, peinture comprise.

JACQUES EN AMERIQUE, prix 
.90s.

LES VACANCES DE LUCETTE, 
prix .30*.

POCHETTE A COLORIER. Tous 
les sport». Prix ,15s.

En vente au Sendee de librairie 
du Devoir, case postale 4020. Télé­
phone Main 7460, 336. Notre-Dame 
est, Montréal.

Toute commande d’un dollar H-
prt en idtle contre recouvrement,

Les statistiques 
démographiques

IÆTTRE DU DR LESSARD AUX 
MEQfiCINS DE LA PROVINCE 
ET DE M. ATHANASE DAVID A 
MM. LES CURES SUR LA NOU- 
VBLUi LOI QUI ENTRERA EN 
VIGUEUR LE 1er JANVIER

Le secrétaire de la province, M. 
Albanaise David, a fait tenir une let­
tre aux curé* de la province et à 
toutes les autres personnes char­
gées, comme les médecins, de faire 
rapport sur les statistiques démo­
graphiques. Ces deux lettres sont 
pour expliquer le fonctionnement 
de la nouvelle loi qui entrera en vi­
gueur le 1er janvier prochain pour 
la collection des statistiques sur les 
naissamees, les mariages et les dé­
cès, statistique* qui doivent être 
transmises régulièrement au dépar­
tement provincial des statistiques.

Nous publions ci-après cette let­
tre du secrétaire de la province aux 
curés et une autre du Dr Alphonse 
Lessard, directeur du service pro­
vincial d’hygiène, à tous les méde­
cins de la province. Les personnes 
qui ont droit d’être nommées à ce 
poste et qui auraient été oubliées 
pourront le faire savoir au Service 
provincial d’hygiène, département 
de la statistique démographique.

LETTRE A MM. LES CURES
Voici le texte de la lettre adres­

sée par le secrétaire provincial à 
tous les curés de ia provinces :

Québec, le 14 décembre, 1925. 
Monsieur ‘le curé.

Au cours de la session de 1924, 
ia législature de notre province a 
adopté une nouvelle loi concernant 
les statistiques démographiques qui 
sera mise en vigueur le 1er janvier 
1926, Cette loi destinée à assurer 
plus 'd'exactitude dans les rapports 
concernantle mouvement de la po­
pulation, mettra sur le même pied 
que les autres provinces du pays, 
la nôtre, et fera figurer celle-ci 
dans les compilations du Service 
fédéral des statistiques, dont jus­
qu’ici elle était absente.

Le clergé catholique de notre 
province, vous le savez sans doute, 
a été le pionnier dans ce genre de 
concours prêté à l’Etat et lorsque 
dans le pays on a commencé à or­
ganiser cette compilation, les repré­
sentants de Québec ont été heureux 
de dire que dès le dix-septième siè­
cle, sous le règne de Louis XIV, les 
curés des paroisses de la Nouvelle- 
France renseignaient, et cela d’une 
manière officielle, le pouvoir civil 
sur le mouvement de la population.

A venir jusqu’ici cependant, ces 
renseignements transmis par vous, 
tous les moi* ou tous les ans au Ser­
vice provincial d'Hygiène chargé 
de les recueillir, consistaient tout 
simplement dans le nombre des 
naissances, celui des mariages et les 
certificats de déefs. Afin de met­
tre notre province au niveau des 

et de la ‘ ‘ ‘ ‘autres généralité des pays
bien organisés, et aussi dans le but 
de montrer aux autres parties du 
Canada qu’elle peut souffrir avan­
tageusement la comparaison avec 
elles dans bien des domaines, la lé­
gislature a jugé bon de faire une 
tentative pour obtenir des statisti­
ques plus complètes. Tel a été l’ob­
jet de la loi de 1924.

Cette loi a d’abord été soumise à 
l’examen de Nos Seigneurs les évê­
ques, et ceux-ci l’ont entièrement 
approuvée. Vous en verrez le té­
moignage dans une lettre de Mgr 
Léonard, évêque de Rimouski, au 
directeur du service provincial 
d’hygiène, et reproduite dans la 
brochure qui vous est adressée.

Chaque naissance, chaque maria­
ge et chaque décès feront l’objet 
d’un certificat spécial qu’à titre de 
collecteur de statistiques dans votre 
paroisse, vous serez assez bon de 
remplir. La même brochure con­
tient la loi qui s’applique au nouvel 
état de choses et il vous suffira d’en 
prendre connaissance pour vous 
renseigner sur la manière d’appli­
quer celle-ci.

Une rémunération de 15 sous par 
certificat vous sera adressée une ou 
deux fois l’an pour vous dédomma­
ger quelque peu de la peine que ce 
travail comporte.

Des livrets de formules de certifi­
cats vous seront expédiés sous peu, 
et à partir du 1er janvier prochain, 
nous vous prions de bien vouloir, 
dans les premiers jours de chaque 
mois, adresser ceux qui auront ser­
vi à noter les naissances, les maria­
ges et les décès dans votre paroisse, 
au “Service provincial d’nygiène. 
division de la statistique démogra­
phique, hôtel du gouvernement, 
Québec”. Des enveloppes affran­
chies vous seront fournies pour ces 
fins.

Nous comptons, comme toujours 
d’ailleurs, quand il s’agit de l’avan­
cement de notre papufation, sur le 
concours et la cooperation du cler­
gé, dans cette oeuvre que nous con­
sidérons très importante au point 
de vue du bon renom de notre pro­
vince. Il est admis partout que les 
statistiques les plus fidèles et les 
plus complètes sont fournies par le 
clergé catholique, l'expérience en a 
été faite dans certaines provinces, 
par exemple au Nouveau-Bruns­
wick, où les curé» contribuent pour 
une large part à la collection des 
statistiques dans cette province. Je 
suis certain qu’il suffira d’attirer 
l’attention du clergé de la provin­
ce de Québec sur rimportanoe na- 
tlcmaJc d’un tel concours pour que 
sans hésitation, il nous l’accorde.

Veuillez agréer, monsieur le curé, 
Passunanec de mon plus entier dé­
vouement.

Le secrétaire de la province.__
Athanwse DAVID.

LETTRE AUX MEDECINS
M. le Dr Lessard adresse la lettre 

suivante aux médecins.
Cher confrère,

La loi 14, George V, chapitre 20, 
modifiant notre système de collec­
tion et de compilation de* statisti­
ques démographiques sera mise eot 
vigueur A partir du 1er Janvier 
1926.

Une copie de cette loi contenant 
les nouvelles formule* de bulletins 
statistique» de naissances, mariages 
et décès vous sera transmis sous 
peu.. ,

Vous y trouverez que tous les mi­
nistres du culte seront, à 1 avenir, 
Collecteurs de* statistique* démo­
graphique», et verront à remplir ou 
à faire remplir le* bulletins statisti­
que*, à l’exception de 1* Porî’e 
dlealr de la formule “F 
transmise dans chaque cas de décès.

Le trafic par le 
canal Lachine

STATISTIQUES POUR LA SAISON
DE NAVIGATION QUI VIENT
DE SE TERMINER
Au cours de 1* saison de naviga­

tion qui vient de se terminer il a 
été expédié par voie du canal La­
chine 9.538,288 boisseaux de grain 
de plus qu’il en avait été expédié 
par la même voie en 1924.

La quantité du grain expédié 
par cette voie d’avril à décembre 
a été de 132,379,138 boisseaux. La 
quantité de grain expédié par cette 
voie en 1924 avait été de 122,840,- 
008 boisseaux, en 1923, elle avait 
été de 88,285,270 boisseaux, de 77,- 
311,212 boisseaux en 1922, et de 
65,542,861 boisseaux en 1921.

Il est a remarquer que la quanti­
té du blé expédié par voie du canal 
Lachine au cours de la dernière 
saison de navigation est inférieure 
de vingt-quatre millions cinq cent 
raille boisseaux à la quantité du blé 
transporté par cette voie en 1924. 
Par contre, la quantité de l’avoine 
s’est accrue de vingt et un millions 
cinq cent mille boisseaux et celle 
de l’orge, de dix millions de bois­
seaux.

Voici la quantité de chacune des 
diverses espaces de céréales trans­
portées par voie du canal Lachine 
cette année: blé, 74,049,940 bois­
seaux (98,594,356 boisseaux en 
1924), avoine 33,253,024 boisseaux 
(11,726,198 boisseaux en 1924), sei­
gle, 10,204,940 boisseaux (8,535,- 
414 boisseaux en 1924), graine de 
lin, 789,377 boisseaux (343,286 bois­
seaux en 1924), maïs, 463J45 bois­
seaux (332,050 boisseaux en 1924).

A l’exception du beurre et de la 
farine, il y a eu augmentation de 
la quantité -de tous les autres pro- 
u. its transportés par cette voie: 
farine, 226,581 sacs (316,892 sacs 
en 1924), oeufs 9,087 boîtes (8,145 
boîtes en 1924), beurre, 5,890 co­
lis (8,116 en 1924), fromage, 215,- 
779 boites (188,880 en 1924), pom­
mes, 25,724 barils (8,164 barils en 
1924).

La quantité du bois de pulpe ex­
pédié par le canal a été de 315,775 
cordes (en 1924, 242,190 cordes), 
celle du bois préparé de 37,482 
tonnes (en 1924. 19,663 tonnes), 
celle de lignite de 879,575 tonnes 
(en 1924, 509,143 tonnes), celle de 
l’apthracite de 63,617 tonnes (en 
1924, 127,136 tonnes).

Cette année, 81,305 voyageurs 
ont passé par ce canal soit 3,080 
de moins que Tannée dernière.
LE MOUVEMENT DES NAVIRES
L’Ausonia, de la Cie Cunard, doit 

arriver à Halifax demain matin. Ce 
paquebot vient de Southampton, 'de 
Cherbourg et de Queenstown.

Le Reglna, de la Cie White Star- 
Dominion, doit arriver à Halifax 
samedi. Ce paquebot vient de Liver­
pool et de Queenstown.

Le Montnairn, du Pacifique Ca­
nadien. cfoit arriver à Saint-Jean di­
manche. Ce paquebot vient de Li 
ver pool.

L’Empress of Australia, du Paci 
fique Canadien, doit arriver à Van­
couver demain. Ce paquebot vient 
d’Orient.

Le Rochnmbeau, de la Cie géné­
rale transatlantique, doit arriver à 
New-York1 vendredi. Ce paquebot 
vient du Havre.

Le Republic, des United States 
Lines, doit arriver à New-York sa­
medi.

Le Conte Rosso, du Lloyd Sabau- 
do, doit arriver à New-York diman­
che.

L’Empress of Scotland, du Paci­
fique Canadien, est arrivé à Alger 
hier matin. Ce paquebot est à faire 
un voyage autour du monde.

La paix malpropre
(Versailles)

Pour la réconciliation par ia vé- 
rité, par Alcide Ebray, ancien con­
sul général et minisire-résident de 
France.

Fort volume de 400 pages, for­
mat 9 1-2 x 7.

En vente au Service de Librai- 
n,e rf„u» Devoiri au prix de $2.00 plus 10ï. pour frais de port.

.TELEPHONE EST 8000*

pour être remplie et signée par le 
médecin traitant.

Vous n’ignorez pas que le systè­
me a été ainsi modifié afin que no­
tre province puisse, à l’avenir, co­
opérer, comme le* autres provinces 
du Canada, avec le Bureau fédéral 
des statistiques, ce qui est très dési­
rable si nous avons à coeur d’y 
jouer le rôle qui nous appartient. '

Vous constaterez que le nouveau 
bulletin statistique de décès exige 
la déclaration de la cause du décès 
et de la cause contributive, s’il y a 
lieu.

Comme il est d’importance capi­
tale que ces causes soient exacte­
ment définies, dans chaque cas. il a 
été jugé utile de faciliter la tâche 
aux médecins et d’assurer l’unifor­
mité, en publiant la nomenclature 
internationale des causes de décès, 
laquelle est acceptée par le Bureau 
fédéral des statistiques vitales, ain­
si que par toutes les provinces du 
Canada.

Veuillez donc prendre note qu’à 
partir du 1er Janvier, 1926, les an­
ciennes formules de certificats de 
décès devront être détruites et vous 
ne devrez utiliser que la formule 
“F" dont la distribution sera faite, 
avec les formules “D” et "E" a tous 
les ministres du culte, à titre de 
Collecteurs des statistiques démo­
graphiques.

ous avons confiance que ia pro- 
ntièr

pr
ri
frssion médicale tout entière corn 

rendra, comme par le passé, toute 
mportance du devoir qui lui est 

assigné de fournir aussi exactement 
que possible les informations requi­
ses.

Ces bulletins statistiques devant 
servir à la compilation et devant en 
outre être transcrit* pour en trans­
mettre copie au Service fèdéraJ des 
statistique*, la tâche sera beaucoup 
facilitée, si Messieurs les médecins 
veulent bien s’efforcer d’écrire le 
tout d’une manière très lisible, y 
compris la signature.

Confiant que le Service provin­
cial d'Hygiène pourra compter sur 
votre entière coopération, veuille* 
bien me croire, monsieur le doc*

Votre tout dévoué,
Le directeur, 

ALPHONSE LESSARD

EL NE -■P JOURS
RESTE if D’ACHATS

QUE 11 AVANT NOEL

Parents! Hâtez-vous 
de venir visiter le 
Royaume des Jouets

Le temps s’écoule rapidement et Je Père 
Noël a besoin de vos conseils. Venez dètf 
demain.

PETITS GARÇONS!
PETITES FILLES! 

Le Père Noël vous attend à sa grotte 
de 10 à 11 a.m. et de 3 à 4 p.m.

tous les jours. Venez le voir, il vous don­
nera une jolie bonbonnière ornée de sa jo­
viale figure. Entrée ...................................05

Dupuis Frères — Au deuxième.

Bonbons à Prix 
Spéci:iaux

Bonbons ruban - 
lier .39 la 1b pour
Bonbons animaux - 
lier .39 la 1b pour
Bonbons clairs 
.29 la 1b. pour

regu-
.29
- régu-
.29

régulier
.19

Chocolats Métropole — 
voici une boîte dçs plus 
pratiques à un bien bas 
prix, g Ibs pour 1.00
Chocolats Crescent de 
Hoirs — Valeur régulière 
de 2.25 la boite de 5 Ibs.
Très spécial .... 1.98
Dupuis Frère* — Au rez-de-chaussée

Venez choisir 
vos Cadeaux 

des Fêtes
50 cigares de Salaberry— 
Régulier 2.50 pour . 1.69
50 cigares Gantemo — 
Régulier 2.50 pour . 1.98
50 cigares de La Créma — 
Régulier 4.00 pour .. 2.98
Ces marques sont fabri-

Suées spécialement pour 
lupuis Frères. Très recom­
mandables pour faire ca­

deaux.
Visitez notre comptoir 
d’accessoîres de fumeurs.

Dupuh Frères — Au rez-de-chaussée

Il nous fait plaisir de proclamer 
les noms des Gagnantes de notre 
récent concours dfouvrages de 

fantaisie et de tricot
TRICOTOUVRAGES DE

FANTAISIE
1er prix — $10.00 

Mlle L. Chabot, 214 
Hampton

2ème prix — $5.00 
Mlle Doré, 164Ïî Marquette

Sème prix — $3.00 
Mme Edmond Gagnon, 

3431a Delorimier

1er prix — $10.00 
Madame Bertrand, 246 

rue Craig est.
2ème prix — $5.00

Mlle G. Sylvestre, 446 
Sherbrooke est

3ème prix — $3.00 
Mme J. Brooks, 1666 rue 

Orléans

PALETOTS
Pour garçonnets de 3 à 8 ans

Modèle Ulster avec col fermé et doublure 
en tweed pâle. Freize beige C OC 
pâle tout laine. Spécial ...........

PALETOTS
pour garçonnets de 7 à II ans

Modèle Ulster avec col transformable, po­
ches appliquées et doublure en peluche 
de fantaisie. Frieze ou tweed anglais
brun pâle tout laine. Spécial 7.95

Dupuis Frères — Au premier.

Pour Empaqueter vos Cadeaux
—Boîtes de fantaisie 
—Papier
—Ficelle argentée, dorée et de couleurs 
-—Sceaux de Noël
—Et timbres de Noël de ITnstitut Bruchési

En Vente *u premier étage — Rayon des modes.

Bottines
et Patins

de bonne qualité pour garçons 
et fillettes

Les bottines sont avec support à 
l’intérieur et courroie à l’exté­
rieur, patins posés sur bottines. 
Toutes les pointures de 1 
à 5 pour garçons >1 C 
et fillettes .. .. ^

Pupuis Frère# — Au deuxième.

Costumes en Laine
pour Garçons

Costumes complets en tricot 
tout laine : tuque, bas, chandail 
et mitaines. Nuances : |)leu 
royal avec rayures blanches,

g ns avec rayures blanches, et 
lanc avec rayures vertes et rou­
ges. Poitrines : 28 à 34.

Les quatre morceaux 0 00

Dupul# Frère» — Au raz-de-chaussè*.

)

Déposez votre manteau à notre vestiaire gratuit au 
premier—rayon des Modes—pendant que t>ous faites 
vos achats.

LE MAGASIN. DU PEUPLE
3,-rt. Dupai», Fr<». Alb»rt Dupul», Vlc«.PrS». A.-J. Dupul. Dlr»«t»ur-Oir»»t 

ru#» S»lnt*-C»th»rln«. D.martlpry, Saint-André «t Sslnt-Chrlituph#.


